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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

LE vernissage du ZZB 5alon 
de l'Union des Bea 1x-Arts 

LE rEpos dEs citoyEns On .. be ba.t sur tous les fronts Après la visif E 
Un remarquable article . ~ • en Espagne 

dEs ministrEs hongrois 
ED lfaliE 

de l'"Ulus,, D sa· • 1 p ., ., 
Aokar11, 23, (Du correspondant du • Tan,,) e1°s UlS es yrenees - L"Ulusn publie ce matin, sous Io titre •Le 

repos dei! citoyens• et sous la signature deux ---
étoiles l'entrefilet suivant : "18' 

Hier a eu lieu au Lyc~e de Galata- 1 meilleure de ses 6 excellenles toiles ((Qu'attend-on de DOS compatriotes J. u SQve~· 'en ,Estramadure ee~ay le vernis~age du 22me Salon de s'intitule• Vagues.» juifs, que doivent-ils faire pour dé· 4 

BpeinturAe organisee par l'Union des Toute autre est l'inspiratioG de montrer qu'ils n'ont aucune relation. 
eaux- ris. v· S . y t'k · ro 

-Les impressions de M. D'Imredi 
Rome, 23.- Avant de quitter Rome, 

·M. D'Imredi s'est déclaré particulière-
L é 'd • 1011 Ankara• de M. ami e 1 • avec l'antisémitisme d'Allemagne î il 

D f!.e J: 81 
eut de l'Union, M. ~evket où dominent les tons neutres.La mon· Doivent-ile s'inscrire comme abonnés Sur le Iront de Cat

311
gne, dans /e secteor 

c ~t' puté de Konya, a pronoucé à tagne que couronne la ciladell!', a sa à l'hôtel de .l\lédovich '?Les Allemands de Sort, les Républicain,
1 

ont déployé vendredi 
be ·~e occasion une allocution dont la base ~oyée dans une masse d'ombrea sont nos proches amis. Quant aux un •l/ort comidérable. ?b les premitres heu­
g~~;a!ê d~êm~ élait une marque de et de brouillards bleuâtres d'un effot Juile ce sont de1 compatriotes qui ne res de la matinée, ils ont a/laqué avec une 
rect"oe d e~ril . Il a remermé la di- très vrai. veulent même pas que l'on use à leur grande violence quelques unes des positions des 
l'Ins

1

tr~cli~n Y~ée . et le mi?istèr.e d.e Les œillets que groupe M. Safi égard du terme de c minorité ».A quoi nationnux. lis ont étl partout repoussés. Le com-
té si gé é P blique pour 1 hospttah- Ibrahim sont un éblouissement, riment des publications entreprises muniqué de Salamanque cite des actes de valeur 

n reuae qu'ils ac d t h d d · 1 que anné S cor _en c a- M. N. Kalmikof présente es J)Or- u ]Our au en demain. qui ne peuvent et de grand héroïsme accomplis par les natio-
caux d'en~ aul ~Io~. Il a fêhc1té aussi traits qui à qon ordinaire, n'ont rien, que troubler l'Etat allemand ami et noux - 11otomment le cos d'une garnison qui 
nue au ve;e. 

89 
invitée qui étaient ve· de banal' ni d'indifférent. Un pastel le repos de dizaines de milliers de refusa les renforts qui lui étaienl annoncés en 

leur lorrideni~eage, affronta!1t. la c~a- « Çiagene • s'impose par un réel re- compatriotes ? Rien n'incommode plus al/irmant qu'•lle se •vlfisait d elle-mime. 

r. lacable. Eeti e cet mois de julll.et im- lief· des concitoyens quo des pressions •La combat, dit le même communiqué. s'est 
ea récomp man que ce serait mal 1 Las/ but nol leas/ il nous faut parler de ce genre. achevé par une véritable catastrophe pour 

! ment heureux, durant une interview 
ponse au plan de retrait des volontai-1 accordée à la Tribuna, d'avoir dû con­
rea étrangers d'Espagne. On ap· oaîlre. p~rso.nnellemenl 1.es mag~ifi­
prend qu'il a été décidé d'envoyer en 1 ques mslltutooae du r~g1me fa•c1ste 
Espagne nationale le ~ecrétaire_ gêné: qui, durant 16 a.os, a élev~à u~ degré 
rai du Comité de non-1otervent1on qui très haut le mveau de b1en·etre du 
est, après lord Plymouth, la personne peuple italien. 
la plue compétente en cette matière - En toutes les organisations et en 
et pourra fournir aux autorités uatio· toutes les créations qui servent an 
nalee, au coure d'entretiens directs, haut idéal de justice, a dit M. D'I­
toutes les prévisions voulues au sujet mredy, i 'ai senti la force de la devise 
du plan de retrait, à l'éloboration du· virile du Duce: croire, obéir, comballre. 
quel il a eu une part prépondérante, Ma satie.fact.ion. d'avoir pu voir. de 
de ses modalités d'applica lion et de près ces mst1tu11one et ses orga111sa­
ses détails. lions est d'autant plus grande qu'en de leur iof~!199 r de ~eur courage que encore de trois artistes qui avaie~t Avons-noue constaté que des Juifs l'ennemi qui a abandonné devanl nos lignes 

les a prié •ger aussi un discours, 11 fait u 11e timide apparition à l'expoei· de Turquit1 se soient livrés à une ma· une grande quantité de morts, parmi lesquels 
faire leur B~ ~a~s autre préambule, de tion de l'année dernière el s'affirment, nifeatation politique quelconque dans ~r~~~~=~~~;~~~r é:u~md;1.~:'nU:nt ~~~~~~.~ ! LB monumnnt du 80'1 itlbBrt 
affectées à ~Éx 9 da~s lea trois salles cette année, avec la certitude. d'une un club, dans une synagogue ou dans 11 H 

Ces !lei POijlhoo. personnalité en pleine formation. un temple ? Ou bieu utilisent-ils une C'est toutefois le front du Levant qui conti-

Hongrie également les gouvernements 
précédents avaient entamé une politi­
que de renou•ellement et de recons­
truction sociale à laquelle je consacre 
mes forces. Je retourne en mou paye 
plein d'admiration pour la nation ita­
lienne et je n'oublierai jamais les fa. 
çons ai humaines et si atlachantes du 
chef du gouvernement italien. 

exacteJent~·~~s mots donnent ae.eez Venu sur le tard à. la peinture, ou- institution quelconque comme un ins. nue d constiluer le centre prr,·ncipal de l'alc!foln Paris, 24. - Le =échal Pétain est 
faite de chaud mosp~br~ de la réu.Dl<?D, vrier de J'avaut·dern1ère h~ure, M. Is- trument politique ? en ~ours. Nous auom annone hur que a1 • arti hier our Bruxelle où il assiste-
- l'atmo 

0 
et 1_nhme cord1ahté kender lui apporte une foi smcère et T 1 . 1 L T . droite des forces nallonales op/rani sur ce front P . dph . à l'inauguration du sphère qui 'ét bl .t 1 , . S oute a queshon est à. a urqu1e é t! é 

1 
. . d 1 . d " ra auiour u1 

gens de bon ~ a 1 e~ re une émouvante volonté d arriver. on est un des rares pays dont les minori· a P n Ir en emtoire e a proum~e e ' 0 " monumeu\ équestre du roi Albert éri-
dane un ê ton, qui commun1ent i portait, partlui-même, a dans le re- tés ne sont exposées à aucune souf- lence. Sur ce seul secteur et pou~ _I~ /ournie de gé à Nieuport sur Yser. Le monument 
contraste~· me c~lte du beau. Et le gard un reflet de vie el dans l'ensem· france, qui vit une existence calme ~endred'.· on. a compté 400 mz/1C1ens luis et domine le lambeau du territoire de 
avec le ·0 :n était que plus frappant ble des traits lémoigue d'une reasem- dans la reconnaissance sereine des oo pmo~mers. . . •. la Belgique demeuré inviolé au coure 
qui règ~/à ~~ 1°t bruyaa.t tohu-bohu blance qui ne peuvent être que le fruit droite des libertés et des devoirs de Plus à I Est, les Nationaux ont entrepm I m- de la grande guerre 

A Perouse, 111. D'Imredi a déclaré 
au correspondant du Giomale d'/lalia 
qu'il a tenu à se rendre eu Ombrie 
pour voir la terre de toutes les beau­
tés chantées par les poètes. 

de·chau•sée du aLge 1nfé_r1e,ur, au.r.ez- d'un travail consciencieux et Ienace. 1 1 · . 1 vestissement des pa•ilions forti/iie• constiluéts .... ~, " é - ous es citoyens qui ne son reepon-
des produ"t .YC e, ou 1 Expos1hon Noue terminerons par Mlles Edda sables que des obligations de leur tâ· da~s la haute vallée du Palancia, Io rivitre ~~i L'ambassade des Sovt'sts 
lumultueu

1
x 9d~ati~naux atlir~ .1~ flot ! et Greta Sperco. parcequ'elles sont che. se 1ette d la mer tout prts de Soguntuo. l.ts m1h-

Si l'on cr m1lhsr.e de . v1s1teurs ... sans nul doute les plus jeunes des ex- Pour s'occuper des agissements con- ciens resis'.~nt dprement ~ur les coteaux qui d~- ~ VarSOV.IB 
tnoine de d 0110 1Ddub1t~b lemenl posants - et quand on a devant soi cariés et collectifs, contre les intérêts minent Bt/IS et devant V1uer. Ma1J ils sont dé1â U 
de l'Exp~~~o~ dans les trois salles 1 tout un avenir qui s'annonce plein de du pays d'une minorité quelconque, il menacés d'ltre débordis par les Nationaux qui 
reocootre du m . de pemture, on Y 1 promeas1<, on peut attendre ! faut, qu'il y ait un sujet autrement aé· avancent dons le secteur de Gaybiel, sur le ver· 
Nous avons rec~~~~ uh: public ch~~s1. Mlle Edda Sperco présente quatre rieux qu'un hôtel ou un restaurant, sont méridional de la Sierra de Espadan. l.ts 

i_ue le11 personnalités é~r,po~r 00~fi ~r 1 
toiles; o'est beaucoup pour une il faut, par exemple, une publication, ~~11:~:~.~~ ~~~·~n~té~; ~~;;;;F;:;,e ::i:: ~~~ 

La figure de notre Reine, Ste Elisa· 
bath - a-t-il ajouté - revêt dans les 
œuvres pittoresques de la basilique 

B ochepied, de la ltlga~rng dres,p · se débutante qui, l'année dernière, une réunion, bref de quoi convaincre 
.88•. le con•ul du Bré . on 68 ay : devait se contenter de quelquea chacun. 9ion. 

zl 1ad1, Mlle Guindorf qs1! ett MmefGdaè fusains. Noua avons surtout apprécié Ni pour les Juifs ni... contre les Sur le Iront du Tage, les nationaux ont •l-
a des Exposilious d' e UI. ee une 1 . . d'elle une • nature morte t, qui ré· Juifs : car l'un el l'autre sont des arti- fectué un• recti/ica11on des li9nes de leur avant-

lataearay, etc. peinture de Ga· vèle dé]& un sens aigu de la campo· gt1rde. dan.s le jeCteur de Puttnlt! del Arzobi.Jpo. 
C lt oies d'importation ! Des armes et des prisonniers ont t!té capturls. 

e "année trente h ï . 11ilion, - des étoffes bigarrées et un Le régime kémaliale a posé des dis· Sur le front d'Estremadure, l'avance des 
posant cent vingt t bl ut pemtres ex- chandelier qui éclaire les pages d'un ciplines non seulement pour la dé· Nationaux,.est poursuivie en deux secleurs. Dans 
certain nombre de~ ·fauh -- plus un vieux grimoire. La facture est soi· tenae matérielle, mais aussi pour la le secteur du Nord, les Nalionaux ont porté 
ment. Il est évident ~~=si o~s classe- gneuee, les couleurs sont .riches, ~e défense morale des citoyens. Ne vau- leur ligne sur le Rio Guadiana et ont mtme dé­
tnanqu~ pour rendre co a pt ace nêoua \oui s'impose par la fra:ich1se, la VI- drait·il pas mieux les respecter? On passé ce fleuve au Sud d'Orellana la Vieja; plus 
s?mmairemea\ d'uue promdp 

0
1• m me gueur, une sorte de virilité dans l'exé- peut faire de l'excellent i"ournalisme Bi abonda 1 ' uc 100 atJB· . de 500 prisonniers ont été capturé• el l'on a 

!'in . . a e et aussi diverse par Ctlllon. s11ns susciter de questions à toul bout dénombré 328 cadavres sur le champ de b,a-
sp1raL1on autant que par la réali- Mlle Greta Sperco expose aussi de champ • taille. Dans le secteur du Sud plusieurs posi-

BiUl~n: Contentons-nous donc de réu · quatre études, dont une. de nu, un t f lt -~ -,,--d--( • lions des Républicains ont été emportées, surtout 
lllr ICI les impressions fugitives que buste de négresse à la silhouette dé- ES un11rai ES E a rEIDE sur les collines de Colles Vue/as. Profilant de la 
~?1;19 avons recueilliea au cours d'un1> coupée avec grâce. , M • d ft • configuration du terrain qui s'étend, en plaine. 

IB•le assez brève. Les DQD·ioitiés observeront un air ar1e E ou ma ms au pied des positions des Nationaux, la caua/erie 
d M. ~evket Dalt présente trois toiles de famille entre les productions de a fait une incursion en /erriloire républicain, 

• ont de_ux nous ont surtout plu ; Mlles S_perco et celles .de M. Aye· L délé i El El h 1 
Varakç1_ han •, • Çuhaci han•· Ce tullah Sumer. Cela s'exphque, celles- a gat on turque vers ec a. Deux compagnies et un balai/· 

sont li là é D Bucarest, 24.- La capitale est tan- Ion de miliciens ont été détruits; 2.(3 prison· 
lé es intérieurs pittoresques, Irai- tant l~s élèves de celui-ci. es due tout entière de violet conformé· niers et un important matériel de guerre ont été 
1, s avec un graud souci du détail, où élèves qui font honneur à leur , 

ombre d û lt ment au d's1·r qu'ei1 a expr1"mé la captures. ee vo tes fait un heureu,- m,a re - el il est i·ustemenl fier ~ 
oontraete avec les échappées pleines d elles. défunte. Le cœur de la reine, retiré L'aviation nationale est toujours active. Jeudi 
de clar~é sur des corridors ticlatanta 11,me Edda Sperco nous a confié lors de l'embaumement du corps. a été elle a bombardé le port de Oenia ainsi q•tt les 
de sole1l. quelle aspire à peindre des intérieurs enfermé dans une urne en or et con· trains chargés de munitions se trouvant dans les 

Noue conuaiesone déjà la plupart d? mosquées. Bravo ! Elle est au point fier à l'atllnônier du palais de Coiro- gares de Oenia, Puiol et Sagunto. 
des toiles de M. Ayetullah Sümer- ou son talent eat suffisamment déve- ceni en al\endant d'être transféré à Un combataerienau Sud deVivers'estachtvé 
et noue en avons p~rlé aussi à nos loppé pour pouvoir affronter les af- Baldjik. par la victoire des Nationaux qui ont aballu 
lecteurs. c~ s.ont trois port.raite, l'élu· f1r.maho~.B individuelles et e'affran· Toutes le~ dél~gations devant assis- plusieurs avions répub/i~ain~. 
de de n~ mhtulée «Odalisque» qui clur d~ 1 rnflu•nce trop directe et trop ter aux funérailles qui auront lieu ce • • 
avau déjà figuré à l'Exposilion d'An. exclusive du maitre qui l'a fo é t matin sont déjà arrivées. Pina (s1u le champ de bataille) 23. 
kara, et une marine. Enfin pour con l'a vu folore. rm 

9 
LR Mlilgation turque,présidée par le - Durant to11te la nuit les troupes 

tinuer un g•nre auquel, à 'notre sens Une remarque pour terminer Nous Dr Rü~tü Aras, est arrivée hier à nationales opérant sur l'aile droite 
Avetullah Sümer esl redevable de ses l'a.vions déJ"à formulée d'a1·11e.urs 00 c t t à bord du destroyer 7 afier 

b d ons an za, ... , ont continué leur pression aur les l>•Us . elles réussites, une nature mor· autres occasi.ona. Paysages, natures et, dans la soirée, à Bucarest. 
'6 qui oppose de façon saisissante les morte•, portra1~s, c'est bien; mais on Le Duc et la Duchesse de Kent, le lignes adverses, occupant quelques 
•~as chauds et vifs d'une étoffe drapée est frappé de 1 absence -cette fois-ci prii.ce-régent Paul et la princes~e Ol· localités à la faveur d'audacieux 
~vec. moleste aux tons délavés et ~otale-de g.rand~s compositioua aym· ga de Yougoslavie, l'archiduc Aulon coupa de main . 
Nleuissauts d'une cruche de villageois. ~~•ques aspirant à exprimer une syn· de Hab~bourg et l'archiduches•e Ilea · On procède également à des tra-

ous avoue apprtlcié lesoinavec lequel t 
88 

de la l~tte de l'lndépeudance, ne, aout également ici depuis hier. vaux d'approche sur l'extr•me aile 
M. Fuad !'!oyhau se plalt à étudier les ~e la Révoluhon turque. Tandis que p " 
aspects BI aitaohaota d'un des plus 1 ?D se prépare à. célébrer le 15e an- lug de l~O 000 personnes on.t dé droite des positions de la Sierra de 
a 1ens et d mveraa1re du ré 1 filé sans m1errupt1oa recue1lhea et 1 

Londres, 23. AA.-Des informations d'Assise et celle de Santa Maria degli 
reçues de Varsovie signalent que le Angeli un relief tout spécial. 
chargé d'affaires des Soviets dans la L'Ombrie est pour moi une 
capitale polonaise fit hier une dêmar- fusion inoubliable entre la ca­
che de protestations auprès du gou; ture et l'art: fusion qui donne une 
vernement polonais au sujet des me- sensation de beauté inoubliable. Je 
sures de contrôle qui 11eraient pr>ses pare en emportant dans mon cœur le 
par la police polonaise aux alentours souvenir le plus reconnaissant et le 
de l'ambassade des Soviets. Les par· plus lumineux de votre lumineuse 
eooues sortant de l'immeuble seraient terre. 
amenées au commissariat de police en A la pinacothèque Vanucci le po· 
vue d'une vérification d'identité et destà a offert il M. d'Imredi uue eau 
plueieur;; arrestations auraient été forte el à Mme D'lmredi une repro-
opérées. duction de la Madonne de Bonfigli. 

• ''""' - . A l'Université pour les Etrangers, le 
recteur a présenté fi l\I. D'lmredi un 
groupe d'étudiants magyars avec le­
quel le président du Conseil s'est en­
lretenu en s'intéressant à leurs tra­
vaux. 111. et Mme D'Imredi sont partis 
ensuite pour Aezzo. 

Visites d'BscadrBs 
anglo-italiBDDES 

Venise, 24. - Trois unités de l'es­
cadre britannique de la Méditerranée 
sont arrivées ici pour restituer la ré­
cente visite d'une escadre italienne à 
Malte. Vere la fin du mois, 2 autres 
uni tés de grande taille visiteront l_es 
ports de Trieste, Fiume et Abbuaa. 

• 

A Florence,les hôtes hongrois onlfait 
(Voir la swle en 4ème paqe) 

__,,,,.,__ 
La guerre en Extrême-Orient 

Vsrs ffiouâiang 
• • Berlin. 24. - La ville de Kioukiang 

Dublin, 23. Les nav~res·é.colee sur le Yaogt•e, constitue l'objec11f 
Vespucci et Colombo sont arrivés ~ci et immédiat des opérations actuellement 
ont été salués par les honneurs r1tu~ls en cours. A la suite de bombardements 
et par des manifestations de. cordia· 1 aériens répétés tous les quarliers de 
lilé. Quelques marios qui avaient reçu la ville soul eu flammes. Le déblaie­
l'autoriaalion de débarqu.er ont élé. ment des champs de mines sur le 
provoqués par des exlrém1e1ee 01 out fleuve a suffisamment progressé pour 
réagi promptement. Au reto~r des permetlre aux transports japonais 
cadets à bord, la foule a organisé des d'atteindre ia ville. La prise de celle~ 
manifestations enthous1astee en leur 1 ci est dé•ormaia imminente. 
honneur. 

Berlin dément les dÉmarches 
attribuées à M. von Divksen ne _ · es plus nobles arts turcs: . . gime, es peintres turcs émues danA la chapelle;ardenle du chà- Espadan, en obtenant des résult~ta 

les fa1encee de Ye,il Cami ou d'Aya ue devraient ils pas être pria, à cet teau. de Certoceni, devant les dé· favorables en dépit de !'Apre résia-
Sofia, au.x deeaius capricieux 01 aux égard, d'uae noble émulation ? t" f 
te 1 be• l pouilles mortelles de la Reine·mèrr. tance des Républicains. Il s'a.gi"t de nouvelles en pa.r 1e a.usses 10 ee rie • 8.' reseourcee pictural11e, G. PRIM! 
trouvent en llll un admirateur fervent. eu :. En Estermadure, les troupes du t d . 

C'est aussi d'un véritable culte pour LB m:1rB'ch:t( r:i"ma'· à lzm'tn Rome, 23.- Durant les fllnér;1illes général Sallquet, opérant du Nord et en parti~ en a.nc1euses 
le Musée de Topkapi, «ilOn• musée u U vun ft r de la reine Marie de Roumanie toua vers le Sud, ont traversé ausai la ri- -~ vue de h&ter une solution dans oe 
que témoigne dans ses toiles M Ab

0 

1 · 23 L é h 1 F · ç les édifices publics en Italie arbore· v1'ère zu;ar, affluent mLn'd1'onal du Berlin, 24. - La presse anglaise s'est dullah Ç1zgen. Il nous donne des. di·f-· zmir, · - 9 mar c a evzi ak· t d " ., · · d M von sens 
fé mak,accompagné de généraux a ins· rou •main leur drapeau à mi-mâl Guadiana et ont formé un vaste début livrt!e d propos de la vmle e · · 
i ren~e~ parties de l'ancieaue demeure pecté certaines installations militaires et cravaté de noir. d Dirks~n d M. Chamberlain, d une foule Toutefois, cet échange de vues a 
e~~~['~,lll~ d.ea reproductions dl'où le du côté de Çe~me. Le maréchal avait - de tête e pont sur sur la rive gau- . ·ons basées sur des hypo· conservé un caractllre essentiellement 
moiu.· 

11 
•m11resR1onniame P ua ou pass~ en revue le matin la flottille UnB Unt'VEnS'lfE' à T l'ESfE che. dP publtcati . . · d 1 générai et rien de concret n'a été 

C011ve t• 1 st banni· ù I' r Les troupes du général Quepo de thèses el des suppos1/tons. On précise ré ' ' 
e'aflirme pa " ion ne e h h' o d'hydravions et visité certaines forli- hrohos de ces nouvelles en parlie fausses envisagé ou auggé par 1 une ou 1 au-
la pré · . ' r co11tre la rec arc e de fications. R 

3 
__.. Llano continuent leur progression de ,. r tr rtl 

Nouc~e1~~ Presque photographique. Le banquet offert le soir à !'Izmir le p~aj:i 2d; j:-U~i~sesroal1·1i~idae approuv~ Mont.errubbio vers le Nord. et en partie lendancieuses que /If. vonlUe pa e. 1 entretien de M B 
1 us somme ar1 êlés assez Palace par la municipalité en l'honneur " Triest~. Dirksen, deva111 se rendre en Allemagne n nouve . o-
onguei:ient dAvan\ Ull A lll tl ll Oe, «KI- du é h f 1 b ·11 t • Vsrs un arm'1st1'cs 1 pour y passer un congé prolongé, a de- dza avec les délégués des lyos», sign ~e ÜHad Gu"" kduu ·, . fort pe · mar c al ut des pus r1 an s. • • d d 
t1le pa1 les diineneiou • ·~ais où Le maréchal visitera demain le Trieste, 23: - La popu:ation eutiè- Lolldres, 23. _ Le « Times » corn· mandé effectivement d ~Ire reçu par Alleman s es Sudètes 
les couleurs glauques du ~iel el de la camp d'aviation de Gazi Emir ainsi r!l a accue1ll1 avec une vive aatisfac· me11ta11I la complète ddsorganisation des le « Premier• avec qui il a eu une _Berlin, 24. - Le pr.ésident du Con-
rner sont remarquable· que les camps des jeunes lycéens de lion la nouve!le que Je Duce 8 ap- . conversation amicale. L'enlreliell a 1011.M. Hodza a eu hier un. bref en-

K b • Boruova. prou•é Je proiet 1 lroupes « rouges• en EspoJne estime . . trel1en aveo les plén1potent1a1ree des • a ata,•>, dti \I. Hik.met Ooat pré· L • pour a couatruction é é 1 l 1 ns polt 
&ante de fi 1 1 , e .. comma. ndement des ouvraaes d'un édifice destiné à ser•i'r de 81·,ge qu'un armislice est probable. port ga ement sur es ques 10 · Allemands des Sudètes, le Dr Kuudt 
d ' s re 9 8 ongs el mouvants f f é ff "' • ~ · é l'A ' I e el r Al R h é · aus 1 onde oalme. orll i s o rira demain â la Maison de à la nouvell~ faculté de jurispru- L N _ JNTHRVENTJON tiques in/ ressanl ng1e err · e.t M. ose e, au sujet des a .goci~-

Les falaistis a:!:r tons crus de ~:~:~ar.n banquet eu l'honneur du dance et de sciences politiques près A NO lemagne. t1one futures sur le statut nallonah-

Mon.Ht .Vac1h Bere.keto.glu(«Fenerbahçe>>} l'Université de Trieste. L'immeuble LB sscrétat'rs du Comt'ts' dB A cette ocoaalon, Jll[. von Dlrlraen a taire. 1 • 
une b Il f - aura un tolume de 124000 mètre• eu- 1 Commentaires ang ais L'e e e V i VHCllé de Ion. L 1 msn du .• c b' . 0 oonstaté que les nouvelle. qui par-

Tu nseinble de la production d6 M B ancE ara tnlErB Il bea. non-intsrvention ssrait snvous viennent de Prague ne semblent paa I Londres, 24.-. Lee jour1'.aux, COID· 
ra~~ell~ Tokat s'impose. par la fulg'u: Gêne~, 23. - Le contre· trop1lleur BrUnO 

1 
.• , 1 Indiquer que le gouvernement tohéco- mentant la s11ua11on eu T?h~coslova-

- d nous allions dire la virulence (( Carabiuiere • . a ét~. lancé e~ \)ré- Mussa 181 a MonfalconE à Burgos l ait ri n fait pour satisfaire quia, relèvent la complète me~périeu-cha~: couleurs claires qui forment uue Pence des autorités mv1les et m1h\a1resl • ovaque e ce du gouvernement eu ce qu•. a trait 
cornm~u aux notes suraigues,éclatante et des représentants ds l'arme des ~1onfalcoi;ie. 23. - Les o~fi~iers Paria, 24. - Le 11:énéralissime Fran· les revendications des Allemande des à la solution du problème des mmor1lé1t 

une fanfare, mais originale. La Carabiniers, aviateurs Biseo et Bruno Mussolini ont co n'a pas encore fait connaitre sa ré- Sudàtea. JIL Chamberlain a d6olar6 nalionales. 
visité les chantiers. cin• fADcletern en'l'lup d'llfll' • 
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Une grande figure: 

Sa Majesté la Reine 
Marie de Roumanie 

LIS B~IC:IS dl flnd dl r·u1u1~ ~\)) t'llB des Serpents~! 
Nos m1n1strES ED voyage Pars. M. feu la Reine Marie. 

LA 
Lli VILA YJIT 

Le déblaiement des débris 
du Palais de Justice 

MARINE JlllAROllANDE 

Le "Sariye1"' entre en service 

" Nous sommes des errants ~l!lur la terre, chacun de nous, soli­
taire, un monde en soi. A l'heure de la mort nous sommes seuls, sans 
pouvoir laisser pénétrer par notre plus cher amour le secret de notre 
agonie dernière ... qui est peut-être notre dernière joie ... ,, 

Suivant certaines informations, le 
ministère des Finances a concédé à 
M. Hikmel Ustündalt, entrepreneur au 
service de la Direction des Biens Na· 
lionaux, l'enlèvement des débris el 
des grosses pierres qui encombrent 
le terrain de l'ancien Palais de Jus­
tice incendié. On a estimé à 26.000 
Llqe les frais que comportera celle 
opération. Suivant le projet élaboré à 
cet effet, une ligue decauville sera éta­
blie jusqu'à la mer. Lee pierres se­
ront jetées tout le loog du littoral. 
devant la muraille maritime d'lslan­
bul, entre Yeuika1• et Ahirkapi. Ou 
disposera ainsi , .n précieux ma­
leriel qui se trou· 'a à pied d'œuvre 
pour le cas où l'o 'Oudra ultérieure­
ment construire quai en cet en­

Le vapeur No 76 du cS1rket Hay­
riye», le Sariyer, construit dans les 
chantiers de la Société, au Corne 
d'Or, (Haekôy) a fait hier un voyage 
d'essai auquel a présidé la direclion 
llu Commerce maritime et entrepren· 
dra aujourd'hui sou service régulier. 

Le nouveau vapeur eel le jumeau 
du No 75 achevé récemment. 

L'une des innombrables différences 
existant entre le régime ottoman et 
celui d'Atatürk est que ceux qui ont 
pris la responsabilité du pouvoir ne 
n'en doutaient même pas dans le pre· 
mier cas, tandis que, dans le second, 
conscients de Jeure respousabilités,ils 
ne se dispensent d'aucune fatigue 
pour s'acquitter co:nme il le faut de 
la lâche leur incombant afin d'assurer 
le bonheur et la proepérité du paye. A l'heure où paraitront ces lignes 

la dépouille mortelle de celle qui fut 
Marie de Roumanie entrera pour l'éler­
nité dans le caveau historique de 
Curtea de Argee, cénotaphe des eou­
veraies roumaine. 

Une étoile d'intelligence et de bonté 
qui brilla vivement au centre du fir­
mament de son pays et qui e'eel étein­
te avec majesté el douceur - comme 
elle avait vécu- telle est l'image que 
lègue à son peuple el au monde S. M. 
la grande Reine Marie. 

Cette mort frappa le pays ami d'un 
des plue douloureux deuils de son 
histoire. Le plus grand mérile de 
cette déracinée de sang royal fut 
d'avoir su devenir une vraie Roumai­
ne el d'avoir apporté à son nouveau 
pays, avec cet ardent amour qu'elle 
mil en Ioules choees,la gloire el le ealul. 
Car celle petite fille de la reine Vic­
toria el du Tzar Alexandre II, fui, ne 
l'onblione pae, la première Souve­
raine de la Grande Roumanie cou­
ronnée à Alba·lulia. 

Marie de Ronmanie fut toujours 
une souveraine à la hauteur des grands 
événements, brillants el sombres,dool 
furent tissées alternativentent les jour· 
nées de son règne - règne qui s'é­
tendit, sans qu'elle fut toujours sur le 
trône, pendant tout un demi siècle. 

Elle régna sur les cœure et sur les 
âmes, sur les hommes, l'histoire el 
les événements, inlégralement, avec 
une passion magnifique et une con 
science absolue de son rôle et des 
sacrifices que son rang comportait. 

Pour l'observateur attentif, pour 
celui eurloul qui n'est pas Roumain, 
la Reine Marie apparaît à travers l'his­
toire des vingt dernières années com­
me la figure symbolique du désir 
d'union de tous les Roumains. 

Durant las dernières années de la 
guerre générale, la Roumanie, i1olée 
du reste de ses Alliés, et n'ayaal pour 
tout voisin rassurant que la Russie 
des premières heures du bolchévisme, 
était semblable à un vaisseau désem­
paré pris, en plein Océan au milieu 
d'une grande !empile. Mais ce vais­
seau possédait une admirable figure 
de proue qui symbolieail en même 
lemp1 la suprême rési1lanoe el la foi 
iuébcanble en l'avenir du peuple rou­
main. Celte figure tutélaire, c'élait 
la Reine Marie. 

Ce sont toujours les grandes épreu­
ves qui aidenl à la révélation des for­
ces subconscientes des peuples el des 
individus.C'est aux heures les plus pa­
thétiques de la guerre que la Reine 
Marie ee révéla intégralement, eueci­
laul l'admiralioo fa plus profonde, 
provoquant la foi la plus absolue, 
brillan 1 comme une étoile salvatrice 
au milieu des flammes et des glaives 
qui dévaelaient, ·d'un bout à l'autre, 
sa merveilleuse pairie. La Roumanie 
amie ne pouvait concevoir des jours 
plue sombres que ceux qu'elle eut l'or· 
gueil et le mérite de vivre alors; c'est 
à ce moment-là que la Reine Marie 
donna la pleine mesure de ce qu'elle 
pouvait en se manifestant int~grale­
ment. 

MARIE DE ROUMANIE. 

Celle auGrdole donne une id~e de 
cet esprit de sacrifice: 

"Au chevet des contagieux, écrit le ministre 
de France, la Reine a bravé cent foie la 1nort. 
Je l'ai constaté moi-même, en visitant avec 
elle un hôpital de typhiques dirigé par des 
médecins français dont la présence expliquait 
la mienne. 

droit. 

La vente du 

Comme ses dames d'honneur la suppliaient 
d'observer les précautions usuellest et notam­
ment de mettre ses gants quand elle donnait 
sa main à baiser aux contagieux1 elle répon­
dit : "Je crois uraùnent qu'ils préfèrent que je 
n'en aie pas''. Elle laissait longuement ses 
mains dégantées dans les leurs et leur pro· 
diguait une pitié déUcate d'autant plus émou­
vante et réconfortante qu'elle semblait n'en 
avoirJ·ainais eu besoin pour elle-mê1ne. La 
pitié es forts est la plus consolante, parce 
que les !albles, quand ils plaignent leur pro- On annonce qu 
chaln, ont toujoun l'air de s'attendrir sur vice vétérinaire d 
eux-mêmes". l compte acheter d 

it au détail 

olie 
direction du eer­
layet d'lelaobul 
ou veaux bœufs 

liorer la race des 
ne plus grande 

La Reine Marie de Roumanie avait étalons en vue d'a1 
compris que pour être digne du rang 1 vaches el d'assurer 
qu'elles occupent les têtes les plue producUon du lait .. 
hautes ne doiyent pas craindre d'être Eu outre, la fer"1eture des étables 
les plue exposées. Av~c une bravoure ee trouvant à l'intérieur de la ville a 
émouvante et un parfait mépris de la été décidée de façon définitive. Des 
mort, la Reine Marie de Roumanie étables aménagées de façon technique 
offril en holocauste sa vie pour le salut eeronl construites hors des quartiers 
suprême de sa pairie d'adoption qu'el- habitée. 
le avait ai bien eu faire sienne. Une commission constituée à la di-

Sane son exemple direct el passion- rection générale du Commerce, au 
né, son sacrifice et l'influence de son ministère de !'Economie, a entrepris 
action sur les événements et sur le une élude approfondie en vue de la 
roi Ferdinand, il e•I plus que certain réduction du prix du lait. Elle a éta­
que la situation de la Roumanie serait bli que ceux pratiquée en particulier 
aujourd'hui tout autre. à Istanbul sont très élevés. Toules les 

Marie de Roumanie lai•sera dans le mesures seront prises en vue d'assu­
cœur de ses sujets un souvenir impé- rer une première réduction du liera 
rissable car elle fui la Reine de la Vic- des prix actuels. 
toire, et incarna, aux heures sombres, Suivant un confrère du soir la 
l'idée du salut. Et lorsqu'un jour les vente du lait au détail sera interdite 
eculpleure voudront immortaliser par en noire ville. Elle eer& assurée uni­
la pierre l'idée de la Victoire et du quemenl par une coopérative. Deux 
Salut ile n~ pourrool certes pas trou- grandes fabriques pour la pasteurisa­
ver de meilleur modèle que celui de lion du lait seront créllee par les soins 
cette Majesté qui eut donner aux yeux de la Société d'agriculture de l'Etat 
de loue à cette appellation ion sens respectivement à Istanbul et à Uskü­
profond et magnifique. dar. L'emplacement en sera désigné 

Les 

LES OHEMINS DE FEB 

nouvelles commandes 
de matériel 

Pour tout le monde, noire Chef est 
le plus grand exemple. On ee sou­
vient encore du voyage qu'il fil à 

Le nombre des voyageurs enregie- Mersin il y a deux mois. 
lrés par les Chemins de fer de l'Etat Celui qui est responsable doit mieux 
s'accrott d'année ~n année. On a en- étudier les besoins du paye parce 
caieeé 2.558.518 ltqs. ·durant le seul qu'il a le pouvoir et qu'il envisage 
mois d'avril sur l'ensemble du réseau chaque chose dans sou ensemble. Le 
de nos voies ferrées L'année dernière, dernin voyage effectué par le minie­
pour le même mois, les recettes Ire de .. l'Economi? à Zong~ldak,el à 
s'étaient élevées à 2.449.837 llqe. La Karabuk a fourm la poee1b1hté d exa­
plue-value est donc de 108.681 ltqe miner sur place beaucoup de ques­
pour un seul mois. La circulat1on 1'ac-1 t1oas et de trouver les mo.yens les 
croît.surtout pendant les mois d'été. plus conformes à lenr eoluhou. Par 

Eu vue d'assurer toutes les commo- exemple on avait évalué à 1.900.000 
dités voulues aux voyageurs, la Direc- tonnes. la pro~uctioa en 1939 de tout 
lion des Chemins de Fer de !'Etal le baeem houlher de Zonguldak. A la 
est sur le point de commander à suite des derniers examens du minie­
l'élranger de nouveaux wagons et Ir~ d~ !'Economie, il a été .admis en 
aussi quelques locomotives D'impor- prmc1pe que celte production totale 
tantes commandes ont été passées serait de 2.200.000 tonnes en 1939, de 
aueei aux ateliers de Sivas. 2•450.000 en 1940 el après celle date, 

"'é b lk . par une augmentaiton annuelle de 
La COD•• rence a an1que 300.000 tonnes, on atteindrait cinq 
La Ille Conférence balkanique des millions. Un calcul très simple, c'eet­

Chemine de Fer qui s'est lenue !en à-dire celui de la différence entre 
noire ville a achevé ses travaux. Des 1.900.000 tonnes el cinq millions, indi­
commiseions spéciales out élaboré un que quel sera le gain important acquis 
projet pour l'application immédiate au paye. Maie l'augmenlalion de la 
des facilités qu'il a été décidé d'ac- production doit être suivie de la di mi· 
corder aux paye balkaniques.Le tarifs nulion des dépene~e d'extraction, ce 
commune pour les voyageurs el pour qui a été reconnu possible par les 
les bagages qui ont été dressée examens entrepris par le ministre. 
devront être soumis, pour approba- Quand on aura supprimé la méthode 
lion et ratif;caliou, aux administra- coneislanl à ce que lou tes les 11ociétée 
lions des Chemine de Fer del! cinq charbonnières travnillanl dans le bas· 
Etats intéressée. On sait, en effet, que sin e'admiuielrent elles-mêmes el ef­
la Bulgarie a également participé à fecluent chacune pour ea pari les 
la Conférence. frais d'exploitation, l'union économi­

ftavircs dB guBrrE italiBnS dans 
IBs ports yougoslavBs 

lis sont accueillis 

que pourrait être confirmée et conso­
lidée par l'union administrative. 

La qualité de l'ouvrier, son attache­
ment au bassin houiller, les secours 
médicaux, les affaires du port soul au­
tant de queelione qui ont été débat­
tues sur place pour éla blir les mesu­
res propices à prendre d'après les 

avec enthousiasme vues ju•tes du ministre responsable. 
Tel fui, en quelques lignes, le rôle par la section des constructions de la 

politique el social de cette souveraine ville. Après l'exécutiou de ces prépa-
dont le souvenir est une partie inté- ratife divers, la vente du lait au dé- Belgrade, 23. A. A. _ Hier est 
granle des heures les plue douloureu- lai! sera établie graduellement. arrivée aux Bouches de Kotor (Cat-

D'autre part les nouvelles qui noue 
parviennent du voyage que notre mi­
nistre de l'lnetruction publique effec­
tue dans les provinces de l'Est sont 
de nature à noue réjouir. 

ees et les plue glorieuses de son paye, L'ENSEIGNEMEN'l' taro) où elle a été accueillie par des 
el qui, à ce litre, est doublemenl in· man1feetatione cordiales, la sixième 
oubliable. L é ti à l'U · ité division navale italienne. S.M. la Reine Marie ne fui pas eeu- ea r para ona n1vera C'eel la premi~re vieite officielle 
Iemeut tout cela, maie aussi une âme En vue de la nouvelle année d'en- de la marine de guerre italienne 
sensible servie par un réel talent qui saignement le local de l'Université à la marine de guerre yougoslave. 
lui ouvrit jusqu'aux portes de l'Insti- sera l'objet d'une réparation générale. La division italienne est placée sous 
tul de France. On a affecté un crtidil de 5.000 ltqs. les ordres de l'amiral Riccardi, corn· 

Pleine de féminité, la reine sentait rien que pour badigeonner la façade mandant de la première escadre, qui 
comme une femme tout en s'exprimant de l'immeuble. Lee réparations corn- arbore son pavillon sur le cuirassé 
dans l'aristocratique langage propre menceronl après le 15 aotlt. Conte di Cavour. Elle est composée eu-
aux têtes eouronnéee. Douée d'une A l'Institut Gazi core du cuirassé Giuglio Cesare el des 
grande personualité,elle eut une vision coutre-torpilleur. Alfieri, Oriani et Gio-
lrès nette des réalités. Ses écrite poli· On a commencé à inscrire les élu- berli de 1498 tonnes el 39 nœuds. La 
tiques ou plutôt historiques en font diante à !'Ecole normale et à l'luelilut division restera jusqu'au 24 juillet aux 
foi. Comme écrivain, Marie de Rouma- «Gazi• à Ankara. Lee candidate Bouches de Kotor puis ee rendra à 
oie a laissé des récite d'un grand inlé- seronl soumis à un examen d'admis· Chibenik (Sebenico) où elle restera 
rêl, puisqu'elle a vécu el a souvent sion. jusqu'au ~8 juillet. 
provoqué la plu part des événemen te ,_...,...,...,..,,,..,,,..,...,...,...,,,...,,...,...,,....,.....,,... ......... ..,...,...,,,...,,,......,...,..,,,,,,....,,_ 
qu'elle décrit. 

Seneible,romanesque et eenlimenta­
le elle aima la vie, la musique el les 
fleure, el ses écrite, dans cet ordre d'i· 
déee sont pleine Cl'une nostalgie et 
d'une sensibilité exq uiees. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Le ministre qui a entrepris ce vo­
yage afiu de créer, rt 'après l•e hautes 
directives d'Atatürk, nn• Université 
dans tee province• dri l'E•t,y a jeté les 
fondements d'un foyer de culture. Un 
jour, en contrôlant ies coure profes­
sée par les instituteurs, il a établi de 
près les besoins cullurels de ces en­
droits el le caractère des mesures 
qui s'impoeeul eu l'occurrence. 

Pendant les vacances nos autres 
ministres au11ei entreprendront de 
semblables voyagea. En établissant 
quelles sont le11 mesures à prendre 
pour résoudre les queetioue dépen­
dant de leurs ministères, ile auront en 
mains des projeta à soumettre à la 
prochaine session du Kamulay. 

L'une des particularités du régime 
d'Alalürk est de travailler pour le 
peuple el en collaboration avec lui. 
C'ee précisément pour connattre les 
desid~rala du peuple, pour se rendre 
compte de visu de eee besoins afin de 

C'est à ce talent délicat que nous 
devons de mieux connaître la défunte 
reine, son payg, ses paysans, leurs 

D'une défaite terrible et concrète, mœurs el leurs aspirations, oar le peu-
l'élévation de sa pensée et sa haute pie roumain n'eut pas de meilleur La bouteille I dans un cinéma de eehzadeba~i, une 

faire le nt\ceesaire que nos ministres 
fout des voyages en plein été eaos 
prendre en considération les fatigues 
éventuelles. Ils en seront récompen­
sée e.n constatant que le paye est cha­
que ]Our plue heureux, 

intelligence snrenl faire une victoire. chantre que S.M. la Reine Marie, écri- . . h entrée à laquelle il essaya en vain de 
C'est pour cela que cette reine incar- vain national. Jeux de mam ... Leur Journée ac e- donner un air déeinvolle el dégagé. 
ne la puissance de résistance el la L'auguste mère du Roi Carol poe- vée, Ahmet el Mehmet, plo?geur et Il tendit son billet et voulut passer. 
grandeur du sacrifice auxquels l'âme eédail des villas et des domaines dans garQon .~ans. le modeste élabltsseme°:I Un bras solide le happa. Le billet ne 
roumaine, lorsqu'il le faut, sait ace~· presque toutes les régions de Rouma- du •kofleo1» Hahl, à Beyojtlu, 88 ~I- portait aucun cachel et était grossiè-
der. nie, car elle aimait vivre au milieu de rent à lutter, en guise de plaisanterie. rament !aleifié 

Il est des moments où les peuples son peuple tantôt sur les montagnes, Mais ile ne tardèrent pas à .se collel&r Se voyant p
0

rie, l'enfant fondit en 

NASUHI BAYDAR 

A HaradEniz sont Ivres de symboles. La Reme Ma- tantôt sur les plaines ou au bord de la pour de bon. Et. comme .ils élarnnt larmes. 11 déclara qu'il avait acheté 
rie de Roumanie fut pour le sien l'in- mer. Sou château de Ballchik, eurmon- eeuls.da~s la boullque - 1l .étatt _Plus le faux billet d'un sien ami, Kemal, 
carnation la plus belle el la plus noble té d'un pittoresque minaret turc, fut de mmuil - personne ne risquait de pour 15 pair. Ou retrouva ledit Ke-

les sépa1er. . . mal. Celu1·.c1· dénonça un autre vau- Nous lisons dans 1'« Ulus » : des trois vertus chrétiennes dom1- entre autres, au bord de l'écumeuse b 
f h · é A un certam moment, Ahmet pr!t rien Haydar l'accusant de lui avoir Entre un ain d'eau douce el un 

nantes : oi, espérance el c ar1t · Mer Noire, ea résidence de prédilec- one bouteille de bière qui ee trouvait r : ' . . . autre de soleil un médecin disait : 
Maie son grand mérite a étll d'être tion. C'est là d'ailleurs que sera dépo- sur un rayon el en porta un formida· em1e le carton mc~1m1~é. A son tour, -Je fais celle euro depuis l 8 jours. 

à la fois inspiratrice et réalisatrice: eé pour l'éternité le cœur de celle qui ble coup à la tête à son adversaire. Haydar .prétendit 1 avoir trouvé dans J'ai réussi à séparet· mon ventre de 
«élan et méthode•. eut a1· b1"en •tre, dans son émouvante 1 un lerra1n nague derrière le cinéma · · " Voyant ce dernier rouler à terre, e • • . · ma po1tnne lesquels faisaient uu vu .M. de Saiut-Aulaire, qui fut pen-1 simplicité, el dans ea majeeté allière, crâne entr'ouvert, Ahmet, affolé, vou- <;>o a arrêté les trois bonhommes sous mon embonpoint. 
dan! la grande guerre le ministre de souveraine et femme avant tout. lut fuir. Mais les agents de police l 10c~lpal1on d~ faux et u~age de faux. _ Quelle différence entre un bain 
France auprès de la Cour de Buca- A. LANGAS SEZEN l'ont appréhendé. Voilà des gaillards qui promettent d'eau douce el un bain de mer '? 

de Boumanie 

J'ai visité autrefois un minus-

1 cule îlot situé au milieu de la 

1 
mer et nommé, eane rni;;an ap­
parente, l'île des Serpents. 

Sous moi, des rochers d'un 1 
rouge gris, âpres et creusée, ee 

J touruaienl, comme de sombree I 1 géante, vers l~ mer d'un vert pro-

1
. fond. Au·deesus de la tète le 

ciel de turquoise élait animé par 
le vol, les danses el le bruisse­
ment des milliers d'ailes qui 
tournoyaient, tourbillonnaient, vi­
braient, tellement innombrables 
que l'air était comme vivant et 
l'azur troublé. Ces oiseaux e'élé­
vaient el tombaient, étincelants 
sous les rayons du soleil. Ils vo­
laient si bas que leurs douoee 
plumes caresu1ent mon visage. 

Quelle ~olitude ! Un désert de 
pierres, couvert eu partie par un 
fouillis de camomille à la een-

1 leur pénétrante que m'apportait 
la douce brise de la mer. C'était 

l 
le parfum dee régions sauvages, 
une odeur saine qui parlait d'es-
pace large ouvert et de terres 
vierges que les pieds de l'hom-

1 
me n'avaient pas encore foulées. 

Les goélands étaient troublée 
par le passage des étrangers qui 

1 
pro!anaieut leur solitude. Ile 
tremblaient pour leurs aide rem· 
plie d'œufs, cachée au milieu des 
rochers, el ils se lamentaient 
comme de petite enfants. lie a'é­
levaieul d'un vol malhabile el 
lanQaient dans les aire leurs ap­
pels désespérés. Puis, comme de 
fins nuages blancs, ils floltaienl 
au dessus des eaux, mouillant à 
peine leurs ailes, et continuaient 
à crier des notes bizarres et mo· 
nolonee. 

J'aimais celte solitude. cette 
sauvagerie pétrifiée. L'écueil 
battu par les vagues bouillon· 
nantea m'apparaissait comme un 
havre pacifique perdu au milieu 
des flots que soulève éternelle­
ment une colère mystérieuse. Les 
rochers el les vagues e'affron­
leu 1 sana répit ; eux, stupides, 
immuables, indifférents aux cal· 
mes et aux tempêtes; elles in­
telligentes, actives, exaspérées de 
heurter leur désir furieux à des 
écueils insensibles. Un phare 
tout blanc ee dreessait comme 
une sentinelle immobile. Il 
était surveillé par trois vieux 
Turcs barbue, aussi blancs que 

1 les murs, et dont les yeux rê­
i veurs se perdaient dans la cou-

l 
lemplaliou de l'horizon lointain. 
Seuls les vieillards qui n'ont plus 
longtemps à vivre peuvent sup­
porter une pareille solitude. 

Je suie souvent revenue dans 
l'île des Serpente, fascinée par sa 
sauvagerie mélancolique, par sa 
rtéeolalioa muette. Chaque fois 
les myriades de goélands blancs 
semblaient vouloir me dire quel­
que chagrin qui a été noyé dans 
les vagues noires, un drame dont 
ils ont été les seule lémoins et 
qu'ils n'oublieront jamais. 

Je croie que l'ile des Serpants 
m'inspirera une légende que j'é­
crirai un jour ... 

MA.RIB 

LE rBtour dBS SOUVBrains 
anglais à LondrEs 

Londres, 23. - Le Roi el la R9iDB< 
revenant de Paris, sont arrivée ici. Il' 
ont été reçus à la gare de Victoria pal 
sir Samuel Hoare. Lord Halifax esl 
rentré par le même train. 

La colonisation dB la Libys 
Naples, 23.-=-.Les universitaires ta-' 

cistes devant prendre contact aveil 
les milieux arabes sont partis pour Il# 
Libye. 

On attend à Tripoli 17.000 colo~1 

qui seront enivis, suivant un vast1 
programme ds coloniealion, pat 
300.000 autres colons. 

reet, a eu maintes fois l'occaeiou, au U s1"on Pour Ayfe c 
L d 'J' • t à 6 ' ne excur - elle de l'iode el du magnesium. sin qui est chaque 1'our renouveléB: 

coure de ces anni'ee tragiques, de s'iu- B B BgUB Ur" BrEVB té 1 cliner devant le pathétique esprit de Il Il mouvemen e Le procès de Fettah qui, le 24 jan- Maie chacun ne peul pas se rendra élail plue limpide et plus bleue. J'f 
dévouement dont était animé, jus- M Necmeddin Sad k délé é _ Le récidiviste Ali,, porlefai~ à Hay- vier dernier, avait tué à coupe de re- sur le littoral. Il faut profiter de ce estimé à des centaines le nombre d

1 

qu'en ses fibres les plue intimes, le · T . a • gu per dar pa,a, proposa J autre 801r, à 11 vol ver le nommé Hayri, attablé dans dont on dispose. Le euleil est le mè· ceux ou de celles qui prenaient le~' 
cœur magnanime de la Reine Marie. manenl de la urqute à la S. D N., est h. 30, à un certain Kadri de faire un café du village d'Islranca, louche à me. Les mouvements du corps dans bain de soleil sur celle plage. 

rentré hier matin. f" L f ·1 d 1' · 1 • J I "!!!!!!!!!!!!!!!-!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!'!!!!!!!!~ une promenade en mer. Ils pri re n 1 1 a sa m. e meu rlrier a a1 es av eux eau gara n Ils se o 1 par Io ut es m.,m es 'ai ré du i e au mi ni mu m 10 n 0 m bf 
- barque de Mustafa. complets el la victime, avant d'expirer, bienfaits 1 des simples spectateurs. Puis tout ol 

Un lnstantanéJ pris lors dei dernières pluies à, Ankara 

Quand l'esquif ee fut suffisamment avait eu le temps de désigner nette· - En ce cas '?,. que mon imagination veuail de crée' 
éloigné du quai, Ali lira un poignard ment l'identité de son agresseur. - Venez à Karadeni1 et amenez-y s'esl tout à coup transformé ea ré9" 
et somma Kadri de lui donner tout Le procureur de fa République a les membres de votre famille. Nag•z. lité. 
l'argent qu'il avajt sur lui. L'autre r~- demandé to•Jlefoi11, en faveur de Prenez des bains de soleil, rajeunis· Pourquoi désiron• nous ù Aukar' 
fusa el une lutte terrible, qui faiga1t Fetah, le bénéfice des circonstances al- eez-voue, une piscine, une plage î 
rouler et tanguer la barque, e'enga- lénuantee. La victime avait, en effet, Lq médecin qui s'exprimait ainsi Esl-ce pour reater pendaut des he~1• gea. circonvenu la femme Aree, aprlle 7 ans était bien l'exemple vivant de la vi· res daue l'eau comme si on voula', 

A un certain moment Kadri parvint lie vie commune avec Fellah, et en gueur. se dédommager de ce que l'on a pa!' 
à se dégager. Il en profila pour se je- avait fait sa maitresse. Fellah a donc J'ai jeté un coup d'œil sur le bassin comme droit d'entrée T Esl·ce paf' 
ter à l'eau. Mais le malheureux, ne tué pour se venger, ce qui aux Ier- de Karadeniz celui qui à Ankara se ceque les enfauts deviennent m'~ 
sait guère nager. Toutefois, ses cris mes de l'art. 448 de la loi pénale tur- lrouve à l'Ormao Oiftligi.Plus d'un mil- Isdes vu que sortant cte J'ea 
avaient ameuté le public qui s'était que allège sa responsabilité. lier de spectateurs, hommes et fem- ayant eu froid ils y renlreut d11~ 
massé sur les quais. Deux agents de Invité à déclarer s'il n'avait rien à mes, suivaient les 60 à 70 jeunes gend qu'ils ee sont un peu chauffés. ou es1, 
police se portèrent, en barque au ee- dil'e pour ea défense, Fellah s'est ex· qui s'y baignaient. Certaine ee jetai- ce enfin pour que des milliers ••1 
coure de .K.adri el arrèlèreot aussi primé en ces termes: ent à l'eau d'un trémplin et ee livrai· spectateurs suivent cee ébats cornJJ1~ 
Ali. - Je n'ai pas chassé ma femme ; ent à toutes sortes d'r "".ices. s'il s'agissait de représentations d'~.1 

Au corps de garde, celui-ci a nié les ?'est H~yri qui me l'a p~ise. Eu outre, J'ai, dans mon imagiuu.ion, enle- cirque î L'autre jour un enfant alla~, 
faite et a prétendu, au contraire, que 1! ~oula11 me tuer. Je 1 a1 prévenu, et vé les file de fer qui entourent Je bas- se noyer daus ce bassin si ses calll 
Kadri avait voulu attenter à ea pu- 1 a1 abattu pour me défemlre. C est sin. J'ai créé av.,c du sable très fin rades ne l'avaieut pas sauvé. 1 

1 deur. tout... . . une plage dans une de ses parties et Néanmoins lil eel possible en 9 'I On enquête. Le tribunal~ aiourné sa sentence à •je l'ai embellie eu y installant des ta- comportant d'après le• méthodes vo~ 
Précocité une da.te ultérieure afin de soum~tlre lbles el des parasols de diverses cou- lues de profiter à Karadeuiz de 1•ea 

Le petit Salâheddin fit, l'autre jour, le. dossier à un examen eupplémen- leurs. J'ai imaginé que l'eau du bas- et du soleil. 
taire. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Les vaines 
promesses 

Par Cécile PERIN 
En veiue d 3 coafid . 

Raoul Sorbier, évoqu~nc1esd ce iour-Ià_, 
une femme . a . avant moi 
co!lsolail pas ~~1;0i~ss~1~a 1 t·o~, ne se 
IUJ, m2 dit . quittée par 

- c~ qu~ jq 

des courants déchaînés, la voilà qui 
crie, gémit, s'accroche au bonheur 
comme à un radeau. Elle ne vous a 
pas menti, elle s'est tro~pée sur elle 
même. Et ce que vous h11 reprochez, 
ce dont elle est à la fois coupable el 
victime, voulez-voue que je voue ~e 
dise mon cher, c'est de vous avoir 
lrop aimé. . 

Il me regarda l~nguernent. et, m1-
sceplique mi-conva1ncu, soupira : 

- En ~e cas, que Dieu nous garde 
d'èlre trop aimé ! 

L'EncadrEmBnt syndical 
dB l'artisanat Bn LibyE 

~iE ÉconomiquB Bt financiBrB 
Le marché d'Istanbul 

Blé lliloha.ir 

A pari le blé tendre dont le prix a La qualilé cana mal» qui valait 
reculê de 4 points, passai::\ de piastres piastres 104 est passée à piastres 104-
5.32 à 5.28, le marché du blé de noire 112.20. 
ville a marqué tout le long de cette Les autres qualités soul fermes. 
semaine une tendance réelle men 1 Ojtlak Piastres 120 
haussière. 

3- BEVOOLU 

kge d'o!.ives .à l'extérieur et 1.316_. 764 l des ressources rninéralea de ce 
kgs à l mlér1eur. D'autre pari, 11 a pays. 
élé exporté à destination de l'élran- L C · . 
ger 9 8<)5 kgs d'huiles d'olives et ee _ornmiseions nommées par le 
1.457.830 kgs â l'intérieur du paye. S~crél,aire du Pa,rti, ~ont au travail 

, . . afm d assurer à l Exposition la parti-
e 981 ~amten~DI la 8Bl80D des CO· CipaliOD des industries intéressées, 

~one qui conehlue, une des eouroee epééialemenl en ce qui concerne les 
1mporlanles d~s _revenus de. ce okua•. industries extractives el celles des 
Cette année-01, 11 a été rehré 50_ kgs combustibles solides. Il esl inléressanl 
de coc?ne de 25 grammes d~ grames. de noter l'élan des initiatives deeli­
Juequ à présent, on a produit 100.000 ~ées à faire connaftre au peuple ila­
k~s de cocons. Celle abondance al'.anl hen ce qui a élé fail jusqu'â p:éeenl 
sllmulé lee efforts. de la populal1on, el oe qu'on réalisera à l'avenir. 
plus de 100.000 mOr1ers seront plantés L . . , . 
oelle année-ci. On en•~rra un impor- a s1tuat1on ECDDDmlQUB dB 
lanl loi de cocons à eote en Iran, celle 1 , • 

année-ci, ainsi que cela a ~té f~il l'an- 1 Espagne dscr1ts par IBS rounss 
née précédente; les préparahfe, en 1 !I 
conséquence, sont menés en ce sens. ner à Gïb ~e peux pas pardon· 

sur 1 1 erte, c Bill de m'avoir rép~té 
rien ~~s les loas qu'elle ne comprenait 

Le blé de Polatli accuse, entre au- Qengelli • 130 
Benghaei, 23 - Le maréchal Balbo, Ires, une hausse très nette. Dari » 60-80 

gouverneur général de la Lybie, a Piastres 6.25 Kaba • 73 La rÉcolte dBs noisBtfEs est 
d8ficitairE 

Dans un article, on ne peul plus 
peseimisle et déprimé, paru dans l'or­
gane bolchéviste barcelonais • Lae 
Noticiae • el intitulé : • Le problème 
dee devises dans la Révolution Eepa­
guole • on brosse un lal:>leau écono­
mique de l'Espagne dans les termes 
euivanls : 

h a mentalité des « crampons 
omrnes f "• déseepérZ~e~~~es, qu~ s'accrochent 

échap A . un Ire qui leur 
Quange. q uo1 bon '? remarquait-elle 
parable o~? ~e-~sé d'aimer, c'est irré­
d' · • es ·1 pas plus sage plus 
d~~ne de se détourner de celui qui se 
pla~n~~~e~t :n gardant pour soi ses 
ne saurait r es regre.ts, puisque rien 

édicté un arrêt élablissanl l'encadre· 6 9 6 5 Sari ,, 85 
rnenl syndical de l'arlisanal en Liby~. • 

7
· 2 · · 3 

Ce décret fixe le caractère éoonornt· " Laine ordinaire 1 La récolte des noisellee sera moine 
que des exploitations artisanales, éta- Le prix du blé dur qui oscillail entre La laine de Thrace qui avait forte-· abondante que celle de l'année derniè· 
bl ·t 1 d'ffé Ire « art1'san »et piastres 5.15 el 5.20 s'est stabilis' à 

1 a 1 rance en pi·aslres 5 _20_ u ment perdu ses positions antérieures re. Les gelées du prinlempa onl causé « lraoailleur à domicile » el classe · t d · · , 
1 

· 
nettement les catêgories des artisane Le blé dit ckizilca» est passé de• Vien e 88 ressaisir. des dégâts. D après les éva uat1one la 

• Nous pouvons représenter Ioule 
l'Espagne comme divisée en zo· 
nes. Celles qui forment le groupe I 
produisent des denrées alimentaires 
pour la consommation intérieure ; 
celles qui forment le groupe II ré­
coltent des fruits pour l'exportation 
el celles qui cornposeut le groupe III 
produisent des article~ manufacturés 
pour la consommalion intérieure. Le 
groupe I alimente les groupes II el 
III ; en re~anclte, le groupe II four­
nit au groupe III les devises pour se 
procurer lee matières premières à ma­
nufacturer et qu'il fournil aux groupes 
I el II en paiement et leurs apporte 
respectifs. Le groupe I de une partie 
du groupe II sont en Ire lee mains de 
l'ennemi ». 

• · 1 evêl p1'astres 5.28 à 5 .28·5.321I2 Piastres 31.15-32.31 récolte qui l'année dernière élail de et des industriels. L arl1sana r 1 400 à 450 000 k • 1 Il 
ainsi son caractère particulier da~s 1 

• 59 20 . antare n ee ce e an-
· amener l 1nconstant riea 

s10011 une méprisable pilié ? , , 
» C'est doac · 

l'économie libyque parmi les induslr1- Seigle et mals •; La laine d'Anatolie ~si ferme à pias- née·ci que de 170 à 200,000 kantar.Les 
els el les lravailleurs, non seulement Le seigle, cotant piastres 4.20 80.artres 44. prix des noieelles qui,à l'ouverture du 

. . en Ioule lranquillil é 
~~~/1~ m~ ~1u 1 s allaché à Gilberle, bien 

I r x té · él · b d' 'Il marché élaienl à 65 Pire. le klg. bau s-pour les catégories des ta tans au -
11
.
0
rnie_urernenl,a argt sa ase oeci a-r.Builes d'olives seront. Le second loi e'eel vendu à 56 

de n ai pas tardé à rne mauifesler 
s sentiments ard . 

quels le décret se rapporte, ma~s aus- 1 Pt Il d'I l · d · 
ei pour le classemenl profess1on~el Piastres 4.15·4.25 On ne rerna~que 9u_e quelques l!IOU- ra. se t que es prix e no1selles 

· dé 1 · nt une acl1v1lé vements de prix minimes. En hgne d~passeronl 100 piastres celte année. nuancés d ente, curieusement 
qui leur 8 10!1dresse maternelle, ce 
mystérie~onXall un attrait, un charme 
ne m'a ai x. ucune femme, je l'avoue, 
donnée à mé de cette façon-là, ue s'esl 
totale Celmoi avec une générosité si 
mêat~. Mat me louchait, me flattait 
avant touts, que voulez-vous î Je suis 
souvent lro un homme de foyer. J'ai 
toujours ar~pé ma femme, je me suia 
souffre poin~n1é po_ur _qn'e!Ie n' en 
croyais pas . · 1 vrai dire, JB ne la 

des Libyeus qui P oie . Le marché du ma·1s esl ba1·saier sur- 0 d à !'Ali 
1 cepl1on dont g~nérale, la tendance semble plutôt n a ven u nouveau pour ema-arlisanale, car 8 con . loul en CP qui concerne le mais blanc gne u 1 · 1·1é d · Il 

ê é t che aussi à leur " baissière, surtout pour les qualités se- ne cer aine quan 1 e noise es 
s'inspire 001 arr 

1 
ou Blanc Piastres 4.15 condaires. décortiquées. 

]a ouee. 
Plue d'une f . 

ayant insinué 0110 . de bonnes amies, 
compagaie d que Je me plaisais en 
Louise 00 r· e telle ou lelle, Marie­
cans et' n'y iant, m'a rapporté ces can­
tance Je a attaché aucune impor­
souci~il ;~uP,Poeais donc qu'elle se 
qu'elle 8~ re d t~fidélités passagères el 
peut-être v Ddait compte - cela va 
était la seuleous étonner - qu'elle 
lament. à laquelle je tienne réel-

• Avons-nous G'I 
mis quelque .' 1 berte el moi, com­
quelque rnauv imprudence 1 Ou bien 
mêlée avec 1 aise lu1gue s'en eel-elle 
Touj~urs 08f ~8 d'efficacité celle fois î 
d_es soupçons-te q~e Mari~-Louiee a e.u 
signifie uu · 0 a a suffi pour que JB 
peut-êt~e, à G~l~u trop _brutalement 
rais plus Un erte que 10 ne la ver­
se trouv~ b 8 maîtresse agréable, cela 
qu'une mail eaucoup plus facilement 
t resee de m . é . e e qui vous f .1 h a1son s r1eus 

De plus, j'é~ 1 . onneu~. n'est-ce pas î 
amie, selon 818 convaincu que mon 
m'uait plus , les ~héories qu'elle 
drait cela d d ube fois exposées, pren­
Scèaee, crise u ou côté, Pala Iras ! 
la live de 8 s. d_e nerfs, désespoir len -
épargné. E u_ictde, rien ue m'a été 
que Marie-Lfin_ elle a tanl dit et lanl 

" De ou1ee a tout su. 
ce côté-là · ., · surprises fû h aussi, J a1 eu des 

Propre init' c. euses. Ayant, de ma 
j'espérais ia~ive, rompu avec Gilberte, 
et que j'ob?·u 0~ ~'en _tiendrait com pie 
Ah ! oui h 1 ~n raie vtle mon pardon 
un ménac 0 

• 1~1on ménage, qui était 
l'a mo ge comme lanl d'autres où 
qui 0~~ bisl remplacl\ par des accords 
est dét en leur prix, mon ménage 
à Io t raqué. Ma femme me reproche 
d u propos ma trahison · elle est 

avenue soupçonneuse, ir;itable el 
m:nace de me quiller si je récidive. 

Tout cela parce que Gilberte n'a 
pas tenu les promesses qu'irnplicite­
menl e!le m'avait faites. J'aurais 
gardé delle un bon souvenir La sotie 
8 tou_I g~ch<l. El quand je pause à 
elle, Je n éprouve plue que colère el 
rancune . 

-:- Maie, lui demandai -je, ne lui 
auriez-voue pu voue- même fait 
quelque promesse que vous n'auriez 
pas tenue Y 

li hé•ita, rêfléchit, puis : 
- Sans doute ... Sans doute ... Mais 

ce n'est pas la même chose. II y a. 
n'est-ce-paa Y dee moments où l'on n'a 
Plue loul eon sang-froid et où, pour 
exprimer ea gratitude, on trouve des 
Diote gentila: « Tu seras toujours 
mon · l' é amie ... » ou : c !fous sommes 1 8 P~ur la vie .•. • etc ... Il va de soi 
que c est pure politesse. Y aurait-il, 
par hasard, des femmes qui croient à 
ces propos-là ? 

aclivilé économique. 

' Banca CommErcialE ltaliana 
fapihl entièrement versé et r6Sflnes 

Lit. 84.7.596.198,95 -----Dlreottou Centrale .. 'lLAll 

FWalel dan• toute l'ITALIE, 

lST.&llBUL, tZMIR, LONDRES, 

llBW·YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oommerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton· 01n 
nes, Monaoo,Toulouee,Beaulieu Monte 

Oarlo, Juan-les-Pins, Oasabl'\nc1, C"la 
roc). 

Banca Oommercle.le Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varn•. 

Banca Oommerclale Italiana e Greca 
Athênes, Oavalla, Le Pirée, S!lloniqu8 

Bucar('st. Arad, Brniln., llr'lqf'lv. '11rti; 

tantza, Oluj Galata Temfsc:ara, Sihiu 1 

Banca Oommercbl.la TtQliana pPr 1'€glt 
Io, Alexandrie, lüe Oalre, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerolale ltaliana Trust Oy 

New-York. 
Banca Oommerolale Itallana Trust Oy 
Boston. 
Banca Oommerclale ltaUana Truet Oy 
Phlladelphla, 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliaoa : I.ugano 
&!1ln7.ona, Chiasso, Looar';.~. 
drl•fo. 

Ranque FnncRIRe pt ltA.1fc:-n".1A poul' 
l'Amtlrfque du Sud. 

(en France) P•ri•. 
(en Argent!ne) Bneno11-Ayrea, Ro· 
eario de Santa-FÂ 
{au Br~sil Sa~Paolo, Rio-rt.., .. rJ\r11~1 
ro S&ntoa, Bahia Outiryba, Porto i 

Alegre, Rio Grande, Reclle (Per­
nnm bueo). 

(au Obfll) Santiago, Valparaiso, (en 
Oolombfe) Bogota, Baraoquflla.) 

B Cen Uruguay) Montevideo. 
anca Ungaro-Italiana, Budapest fht 
van' M" k 1 18 o e, Mako, Kormed, Oros 
baza, Szeged, etc. .. -

BaMnco Ita!iano ten Equateur) Guyaqull 
1 an ta. 

Banco llaliano ( 
qufpa Calf au Pérou) Lima, Are-
Molli~ndo ~b'.Oluzea,, Trujillo, Toana, 

• te ayo Ioa• Pi p Cbincha Alta. ' ura, uno 
i H rvatska Banka D D Z 
1 . • agreb, Sous~ak 

1 
.ftlo, d'/s/a . .,bul 0 ., 

• "ue "OYooda 
Palazzo Karaltoy - • 

Tettphone : l'éra 448.,
1 

, 
Ag d -•-.1- 1-S e11ce l.i/,1:;/Ju/ Alltlle, . 

O . . • 11c1yan flan 
1rec11on : Tél. 22900 - . 
229tS p · OpératlonJ gi11 

P . .' - orte/eui/le Document 2290 J 
OSl/1011" 229/J C . 

. .- 'hange et Port 2Z9!l 
Agence de B~yog/u, J.stik/4/ Caddesi 2-17 

A Nam11t Han. Tt/. P. 41016 
Succursale d'Jzmi.1 

localionde coffres rts v BtyoOJ d G 
lsta11bu/ u, a/ata 

seepoir. Un h?mme qui, comme vous, Veute Travaller's chèques 

--:- Darne, Gilberte a dQ y croîre, ce 1 
qui e~phque sa déception el sen dé· 

ne cherche qu une aventure aans con- B. C. I. et de chèques to11.nsti-
séquence, ne devrait s'adresser qu'à ques pour l'Italie et la Hongrie. 

des femmes notoirement légères. El :..--------------· vous, qui vous dédoublez si aisément 
et d'amant paesionné redevenez sans 
scrupule un excellent mari, avez-vous 
~ris g•rde qu'avant de vous connaître Piano Gaveau à vendre , 

Ltqs 135 

S'adresser, 8, Karaalik B1kkal 

Sokak (Sakiz Agaç) Beyo~lu 

tlberle Passait pour un~ persona~ 
~age que la mtldisance avait toujours 
épargn~e î Elle manquait donc de 
touta exp~rienue n'avait jamais été 
abandonn~o par' un homme aimé, et 
quand elle Rs•ura1t ne rien com 
prendre à la menlalilé des (( cram- Leçons d'allemand Bt d'anglais ainsi 
pons •, c'était eu toute sincérité que préparations epéciales des dittérente1 
Tout Comin~ votre femme qui n'a dé· branches co1n1ner~iales ot des exa1nens du 
cl OU9er,I qu'elle était jalousd que baccalauréat . en porticulier et en groupe -
orsqu elle a su de façon certaine que P.ar Jeune professeur allemand, connaissant 

Vou-. l'aviez trompée. bien le lrançai• .enseignant dans une gr~nde 
école d'Istanbul et agrogé ès phlloso~h1e et 

~ Gilberle, ~lie. n'a. compris à quel ès lettres de. !Université do Berlin. Nouvelle 
Po1nl vous lui éltez •Ddispen•able que méthode ra•ltcal• o• r1~i1 '· PRIX \IODES 
làorsque vous l'avez quittée. C'est au•s TES. S'adresse1· au journal Beyol}lu sous 

" ' Pro!. ~. M." 
1 ce moment-là qu'elle a appris que 
o:eqn'on aime quelqu'un passion rn pl21·n CBntrB de Bcnoglu vap.leou vloacnatl 11 ment, on risque de perdre toul li 1 

aagee · · e servir de bureaux ou de 1nag1:tsin est à louer 
av se, Ioule d1gntlé même. Vou> S'adresser pour inlormation, à la •Secleta 
na~: hconnu une femme qui raison- OP.eraia italiana•, Istiklal Oaddesi, Ezalo 1 ors de la tempête. Au milieu Çilunai, y à oôté des établissements cH t 

llaat '• Vo1001, 

» » 4.8-4.13 Extra Piastres 43 
Jaune " 4 .15 de table • 38 39 

Avoine 
» » 4.10 p. savon • 32.30-33 

Aucun chan~ernenl sur ce marché. 
Le prix de 1 avoine est ferme à pias­

tres 4. 
Orge 

L'orge vient d'opérer un Iêger re­
dressement, ntleignanl les deux qua­
lités fourragère et de brasserie. 
Orge fourragère Piastres 4.14 

)) " • 4.20 
» de brasserie 
)) )) 

Opium 

)) 

• 
4.2-4.5 
4.10 

Marché toujours inchangé. 
Depuis le 3 juin les deux qualités 

d'opium cotées sur noire µlace n'ont 
pas eu la moindre fluctuation de prix. 

Ince piastres 428. 30 540 
Kaba " 340 

Noisettes 

Les iclombul viennent, contre toute 
attente, de faire un nouveau bond eu 
avant, leur prix maximum atteignant 
un niveau élevé. 

Piastres 53 

Beurres 

Les beurres de qualités supérieures 
1on1 fermes. 

Urfa I Piastres 96 
" II » 93 

Birecik • 92 
An lep • 93 

Mardiu a perdu 1 point et la qualité 
de Trabzon également. 

Mard in Piastres 91 
Trabzon » 

La végétaline a gagné 1 
aanl de piastres 44 à 45. 

Citrons 

74 
poinl, pas-

Voici les dernières cotations compa-
rées: 

490 Italie Llqs 8.75 contre 9 
504 Trablus • 13 • 12 
420 Trablus » 13 • 12 
360 Italie • 8 » 8.5 o 
360 Trablus » 11 • 11 
220 Trablus » 10 • 10 

Œufs 
Les prix continuent à se maintenir » 56·65 

Lee caveo coque» sonl à 
19.10. 

. {dans leR environs de Llqs 17-17 .50. 
p1aslres R. H. 

La TurquiB Et la FoirB lntsrnationalB 
dB Thsssalonihi 

Le directeur général de la Foire 
Iaternalionale de Thessaloniki, M. A. 
Kalevrae, ancien rninislre de passa~e 
en noire ville, a fait à la presse les 
déclaraliona suivantes : 

• C'est avoc un vif plaisir que nous 
avons appris, il y a quelques jours, 
que la Turquie, nation éminemment 
productive el laborieuse, a décidé de 
participer officiellement à la XI!Ièrne 
rn anifeslation de noire Foire Inter­
nationale, donl le haul protecteur esl 
notre grand chef M. Métaxas. Noue 
no'.ls en rêjouissons sincèrement. C'esl 
du reste, pour la cinquième fois que 
la Turquie prend pari à notre Foire 
pour exposer dans son beau pavillon 
ses produits nationaux, admirés 
chaque année par des milliers de visi­
siteurs grecs el étrangers. 

bijour d'architecture byzantine, · le 
charme du golfe Thermaique el Je 
coucher du soleil unique au monde. 

6) la participation de nombreux 
pay_s qui onl déjà envoyé leur ad­
~és1o_n officielle. Il faut relever que 
1aa_ia1s, depuis sa fondation en 1926, la 
Foire lnlernalionale de Thessaloniki 
n'a _enregistré une aussi large parlioi­
patton officielle de pays élraugers 
que. celle prévue pour ea treizième 
période, excepté. ~n 1935, quand nous 
avons eu la parl1c1palion de sepl Etals 
étrangers. De ces Etale, l'Albanie se· 
r.a présente, cette année, pour la sep-
1:ème fois, la Bulgarie, l'Allemagne el 
1 Itahe. pour la troisième fois, la You­
goslavie pour la dixième la Pologne 
el la Roumanie pour la ~econde el la 
va_leureuae Turquie pour la cinquième 
fois. 

Il ress_ort de tout ceci que la Foire 
Internationalo de Thessaloniki prend 
d'une part, une forme inlerbalkaniqu~ 
de plus en plus prononcée el, de l'au­
tre, elle_ allire l'attention des puissan­
ces arn1ee comme l'Italie el l'Alle­
magne. 

Ainsi tout sera mis en ceuvre pour 
que nos amie les e:rpoeanls turcs 
c.o~me les visiteurs de Turquie béné­
f1c1ent d.aas la mesure du possible 
du. maximum de facilités de communi­
cation~ el de séjour aux condilionli 
les meilleures. ,, 

LES VEDtBs dB IÉgumes SECS 

Les préparatifs de l'Expo­
sition du minerai italien 

R.o.me, ~3. -Les préparatifs de l'Ex­
poait1on du minerai italien se pour­
suivent avec célérité, celle dernière 
dev~nl inaugurée le 18 novembre pro· 
cham. Celle exposition offrira, non 
seulement une inléreBBanle synthèse 
de l'aularoie de l'llalie fasciste, maie 
aueei une rlocumenlalion éloquente 

Departs pou' 

Plrêe, Brindisi, VenJae, T.rieate 
des Quais de Galata tous les ve11dredi.1 

d fO heures prtc1ses 

Pirée, Naple~, Marseille, Gênes 

Oavalla, Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, Santl­
Quaranta, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

Bafonlquq, M~telin. llzmir, Pirée, CalarnAta, 
Patras, Brindisi, Vftniae, Ttiaete 

Bouraaz, Varna, Oonstantza 

Sullna, Galatz, ' Braila 

Demande d'emploi 
Personne, connais1ant les langues 

du pays et pouvant donner de séri­
euses garanties, désirerait s'emplo­
yer comme encaisseur ou comme 
chargé de courses. 

S'adresser du journal aoua les ini· 
tial es. S. P, 

Bateaux 

F. GRIMANI 

FENIOIA 
MERANO 

DIANA 

ISEO 
ALBANO 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

l 
Ba co1aclden 

à Brlndltl, Y 

29 Juillet alse,Trleste,.11& 
l•Tr, B:ru, po 
tou• l'81uope 

28 Jnfllet \ 
11 AoQt f 

' Aoilt } 
2S Juillet l 
Il Aoùt 

27 Julliet ~ 
29 Julliet 

3 AoiltJ 

l 17 heure• 

l 17 beure1 

t. 11 hPurea 

? A 17 bon 

En coïncidence e11 Italie oeo lei 1 l'C n 1 ~ b 11n1 ~ J q 'l » i B l ! ,ft, , 
el •Lloyd frlestlao., pour toutes les de~tinalion~ du rn~'l ie. 

FacilitÉS dB voyagB SUP IB~ ChBnin~ dl FaP j~ l'St1t it1lln 
REDUCTION DE 50% sur le p:1rn111r~ f~"rn!1ir3 it1l 11 l 1 n·t 11 l 11 t' 

quernent à la fro11ti~M et d• h f · 1 tli)•, 1 11 ·i 
d'embarquement à IOlli lai 01•n~ir• p nt·i 1-11 

dronl un voyage d'aller el r.to ir p1• l·H p 111111:• 
de la Oonpag1ie cc AIJR[.\rlG\ • 

Eu outre. elle vient d'i,Hlil1nr l'J«i ! 11 li 1ti 
directs pour P1ris et LniMs, vit V.1 110 ill l 
prix lrès réduits. 

Agence Généra.le tl'[3t1.i11> 1l 
Sarap lskelesi 15, 17, 14-l M11inlt"11e, l\l:i.t\ 

Téléphone 44877-8-9. Au1< bureaJtC dq Voya~ei ~ tlt l r11. 
• • • o \V .{,1t-t 

FR.A.TELL! SPERC 
Quais de Oalata HUdavendlgàr tian - Salon Caddesi f~I. 1 HH 

Départs po11r Vapeurs Comp,.P."nle~ 1 '>He~ 
-- (111.·tt l 110•\••J 

Il est indéniable que dans le pavillon 
turc se constitue chaque fois une syn­
thèse vivante de la production, de l'art 
el enfin du génie turc qui brille el 
crée toujours sous le souffle anima· 
leur de S. E. le Président Atatürk. 
D'ailleurs, les Foires internationales 
qui sont un vaole panorama de l'acti· 
vilé humaine, jouent cerlainemenl uu 
grand rôle pour élablir dee con lacts 
internationaux. De telles manifesta· 
lions, en effet, ne peuvent qne déve· 
lopper les échanges de l'activité corn· 
merciale el industrielle et encore de 
pensée el de culture, échanges érni­
t:emrnenl utiles el donl le rôle est 
tell_emenl essentiel aujourd'hui. Notre 
Fo1re_ de Thessaloniki qui est un acte 
de foi el d'énergie est encore un 
symbole de progrès' moral el maté­
riel, conslituanl un pas en avant •ur 
l~ chemm de la collaboration balka· 
ntque. Ainsi loua nos voisins amis 
lro.uveront dans cette belle manifes­
tation du mois de septembre de fruc­
tueux enseiguements. 

De nombreux facteurs outre ceux 
d.ane l'e.nceinle de la Foi~e. appellent 
1 Expos11Jon Internationale do Thes­
ealon1k1. { II_ Sept. 2 Octobre ) à un 
grand relenllssement · 

Cee jours derniers, ies ventes de 
légumes secs onl été saliefaisan­
lee sur notre place en raison de 
la saison. Elles onl porlé surtout 
sur les fèves sèches, le blé, le maie. 
Deux lots de fèves de respeclivernenl 
95 000 et 80 000 kg. arrivés de Ban­
dirma ont immédialernenl trouvé ache­
teurs, à la Bourse des céréales. Une 
partie en a élê expédiée à Malle, au 
prix de 4.5 pire. le kg-

LD production de la zonE 
dB 6Emli~ 

Anvers, Rotterdam, Ams<er- / 
dam, Hambourg,port1du Rhin/ 

a lu no• 
c VeslD•> 

OompH · nie R.•lVl\le 

Née•'••·l •i•e le .du 18 au 2J J11Jl 
Navill11.t1 '" ' 1/11.p. 

du 30 au 31 J 1111 

1) la ville de Thessa
0

loniki trè• belle 
dans sa nouvelle figure apr'ès l'inoen· 
die de 1917. 

2~ la situation gé~graphique de la 
capitale macédonienne, extraordi­
nairement favorable, dotée de voies 
de commanicalion les plus faciles el 
les plus nombreuses avec Athènes el 
les autres ville• grecques. 

3) le climat doux el le ciel merveil­
leux surtout en septembre. 

4) L'ancienne Thessaloniki avec see 

Le Tan reçoit de Gernlik : 
On esl entré dans les derniers jours 

de la saison des olives. Oetle année-ci 
la récolte est tellement abondante 
qu'on ne peul mllrne pas la comparer 
à celles des années précédenlee. La 
population eel fort conlenle. Outre lee 
huiles d'olives el les olivu, en stocks, 
dans lee dépôls, il a été e:rpédié 43.902 

• 

l 
Bourgaz, Varna, Couslanlza 

u.Orion• 
cVesta• 

vers le~~ J u11lel 
vere le :llJ u11lal 

Pirée, Marse1ll", Valence, Li- NIPPON YU::!Jrn 

'

•Durban l.,aru. K.Al::iïA vers le li Aoù1 verpool. J -
O.I.T. (Compagnia Ualiana Turi11110) Organ1sd1ou MooJitla l • V Jf '' • • 

Voyaiiee à forfait.- Billets ferroviaires, 1111r1t m n el <1·~r a 1 ' - 0 "o '• 
rtduction sur les Che nir1s de Fer /11/ie" 

Sadresaer à: lfRATELL! SPER01j'hlo,1 J 1 l l"i· I i t • · 1 1 
Tél. 4479>11 

Han Galat. 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MRTln 
LEs avions dB production 

nationalE 
M. Ahmet Emin Yalman écrit dans Je .-Tan•: 

M. Nuri Demiralt qui présente celle 
année à !'Exposition des produits 
nationaux un spécimen d'appareils du 
type A l 2, deux planeurs ainsi que 
la maquette d'un premier avion pour 
passagers du type Nu D. 38, est l'ua 
des premiers Turcs qui se soat enga­
gés avec l'élan de l'idéal, dans une 
entreprise industrielle. 
L'~ntreprise qu'il a créée à Be~ik· 

ta~ sous le nom modeste d'« Atelier 
d'études d'aviation »n'est pas l'œovre 
d'un capitaliste à la recherche de nou· 
veaux gains. M. Nuri Demiralt est 
d'avis que la aatioa qui n'es! pas mal· 
tresse de soa ciel est condam6e à se 
trainer à terre. C'est ce qui l'a induit 
à consacrer son temps, son argent et 
son intérêt à l'aéronautioue turque. 
Soa but est, plutôt que de réaliser 
des bénHices, de dépenser au service 
de la nation les capitanx qu'il a réali­
sés dans la construction des Chemins 
db Ier. 

grès. 
Tandis que j'attendais les explica­

tions du ministre de !'Economie, je me 
posais à moi-même une question : La 
construclbn de la fabrique de Kara­
bük conslitue-t-elle un sacrifice con­
senti en vue d'assurer le développe· 
ment industriel du pays, de lui per­
mettre, dans la mesure du possible, 
d'assurer ses besoins en cas de guerre, 
ou bien est-ce uae entreprise avanta­
geuse du point de vue commercial î 

Le ministre a compris tout de suite 
mes hésitations. Il y a répondu d'un 
mol : la fabrique rle Karabük est 
•rentable», a-1-il dit. C'est ce que je 
voulais savoir. 

LE progrès pour IBs produits 
nationaux 

fll. Yunus Nadi icrit danj le «Ct11nhuryitl• 
tl la «Ripubliqut.• : 

CommEnt on organisE IE rEtrai t 
dBs volontairEs chBz IEs rougEs 

d'EspagnE 

Radio-National de Salamanque a ra­
diodiffusé une chronique de Justo 
Sevillano que rapporte • laforma­
lioas A. I E. » : 

Dana cette chronique, on fait le ré­
cit des déclarations de deux combat­
tants du camp rouge qui ont passé 
daus les lignes nationales. 

Voici les déclaralions des évadés : 

« - Comment avez-vous pu déser-
ter, alors que vous alliez être ra;ia­
triés en France dans si peu de temps î 
demanda un correspondant. Le sujet 
français, Marc, né à .Montµellier et re­
cruté par le Comité frar.co-eepagnol 

Dimanche 24 Juillet 1938 

Après avoir conQU ainsi son dev'>ir 
envers la aatio'l, il a songé à sa ville 
natale, Divrik. C'est là qu'il col"'pte 
constraire en série les appareils doat 
le type aura été réalisé dans son ale· 
lier d'études d'lataubul.Pou de lemps 
après que M. Nu ri Demiralt eut pris 
celle décision,on a découverl à Divr1k 
des gisements de minerais de fer 
pourvus de hautes qualités et cette 
zone se prépare à prendre raag en 
tant qu'un centre important dans la 
vie générale du pays. 

Nous pouvons conclure, après !'ou· 
verture de cette Xème Exposition des 
produits nationaux, qu'il n'y aura 
personne à l'intérieur, ni à l'extérieur, 
pour contredire notre affirmation du 
besoin qu'éprouve le pays de se lancer 
dans les entreprises industrielles les 
plus avancées. dans la mesure de ses 
moyens. Nous cnnslalons, mainteaanl, 
que nous sommes arrivés, en matière 
d'mdustrie, à un stade qui exige un 
plus grand courage, afin de réaliser 
de nouveaux perfectionnements. Nous 
voulons, notamment, que le gouver­
aemeat et le pays fassent preuve d'uu 
zèle nouveau, afin de se procurer des 
travailleurs à la hauteur de leur tâche 
et de rendre possible la hbricalion de 
produits nationaux d'une qualité su­
périeure. 

fonctionnant à Bézier•, prend la p 
role ; " Mon cama1·ade el moi, dit •' 
nous ;aommes des vieux aoldatJ r i 

celte guerre, et nous a vous survéc.J 
par miracle. Nous allendions que l'av­
cord soit ratifié pour revenir dat 
notre pays, dont nous sommes part.e 
on novembre 1936. Au moment o:.. 
commencèrent les réunions du Comité 
de nou-iutervention, où 1 ·on parla du 
retrait des volontaires, il y eut parmi 
nous tous un mouvement de joie 
qui be traduisit par des mamfeslatiousl 
ostensibles : nous allons quitter l'Es. 
pagne, nous allons êlre rüpatriés ! 
Toul le monde était content, dans les 
brigades iulernalionales. L'horreur des 
combats, toujours en première ligne, 
sous la terreur des Commissaires Poli­
tiques qui reQoivent leurs instructions 
directement des chefs rouges, allait 
cesser. Oa nous avait dit que nous al­
lionsfaire une guerre régulière et nous 
ballre pour une cause juste el que 
nous recevrions une rétribution dêler­
minée ; que nous aurions droit à des 
permissions, à être nourri•, à du re­
pos, el enfin à être traités comme un 
soldat le mérite. Nous n'avons été 
qu'une chair à canon. On nousa menés 
audésastre et.ce que nous percevions 
en argent rouge ne nous servait à 
rien, car nous ne trouv1ons rien à 
acheter. Vous comprendrez, Monsieur 
avec quelle allenlion les internatio­
naux suivaient les conversationa de 
Londres. L'accord eur le retrait des 
volontaires nous permettrait de reve­
nir daas nos pays et de ne plus pen­
ser à Ioules nos souffrances, puisqu'en 
fin de compte, nous sauverions notre 
peau. 

Quelques instantanés de' Palestine : La police !fouille les suspects. -- Deux vues 

du quartier arabe. 

Devant les appareils qui figurent 
à !'Exposition des produits nationaux 
j'ai ressenti d'une part la fierté que 
l'on éprouve en présence d'une œuvre 
du patriotisme positif et, d'autre part, 
j'ai éprouvé le deuil profond que nous 
cause la mort de l'ingénieur SatAh ... 
Lui qui avait développé le type du 
premier avion nalional, en travaillaal 
jour el nuit et qui dirigeait de ses 
mains dan~ les cieux le fruit de son 
intelligence ! 

LEs soucis dB ZOO pa~sans 
ftl. Asim U.J a reçu d Zonguldak les con -

/idencts dt quelques paysans qui n•avalent 
pas osé en /aire pari au ministrt dt /'Eco­
nomie. JI les reproduit comme suit dans /t 

.- Kurun • : 

- Nous habitons dans un des vil­
laaes proches. Mais noue travaillons 
aussi dans le& mines. Il nous faut 
deux heures de marche, tous les ma­
lins, pour arriver à la mine el autant 
le soir pour enlrer chez nous. Je suis 
du village de Muslu. Il y a aussi des 
paysans des villages de Türeli, Çali, 
Emir, Kokord, Dozaacll : en toul, 
nous sommes quelque 200. Ne pour­
rait-on pas nous procurer ua camion 
pour aous éviler celle fatigue quoli­
dienue? 

Il aous semble que ce vœu mérite 
que l'on s'y arrête. Au besoin, ne 
pourrait-on procéder à une légàre re 
tenue sur le salaire des mineurs en 
vue de leur assurer le transport à bo:i 
marchéî Le rendement de leur travail 
en serail certainement accru. 

La f abriquE dB Harabüh 
Nous ditochons cts qut/quts lignts dts 

Impressions que publie M. Hiisey1n Cahid 
Yolcin dons lt • Ytni Sabah•: 

Au cours de noire voyage depuis 
Zonguldak jusqu'à Karabük, nous ad· 
mirions toujours davaatage1 l'abnéga­
lio11 el l'esprit de sacrifice des jeunes 
gens turcs, travailleurs, ouvriers, in­
génieurs. Je rends hommage à leur 
foi. Ils grandissent à mes yeux com­
me s'ils renonçaient chacun à être 
des citoyens ordinaires pour assumer 
un devoir sacré, pour devenir les mis­
sioaaaires de la civilisation et du pro-

Les Turcs se trouvent avoir !ou rni 
des preuves assez convaincantes de 
celle efficience industrielle qu'ils ont 
du reste, toujours possédée. Il faut' . . 
mamtenant, que cette aptitude se ma-
lllfesle par la formation de travail­
l~urs. spécialisés. el la production 
d articles de qualité supérieure. Nous 
sommes sûrs que les Tores marque­
ront de grands el rapides succès dans 
cette voie. Saluons, avec rAspect et 
sympathie, les hautes qualités de 
noire nation. 

Dprès la visitE dEs ministrE 
hongrois En ltaliE 
(Suite de la fer page) 

le tour de la ville en une heure. Là, 
ils ont pris congé du ministre d'Italie 
à Budapest el de la comtesse Vinci 
auxquels ils ont exprimé leur vive sa­
tisfaction dour leur séjour ea Italie. 
Ils pris le train pour Venise. 

Un article 
du "Giornale d'Italia .. 

Rome, 22. - Au sujet du commu­
niqué officiel qui a marqué la conclu­
sion des entretiens italo-hongrois, Je 
• Giornale d'Italia» constate qu'il in· 
dique par!aitemeal la susbtance, les 
fonctions et les buts assignés aux ao· 
corde italo-hongrois. « II n'est pas né­
cessaire, ajoute cette feuille, de pré­
ciser les sujets traités, à propos des­
quels certains journaux étrangers oat 
donné, comme d'habitude, libre cours 
à leur imagination el ont avancé les 
hypothèses les plus saugrenues. Ces 
sujets soal révélés par la chronique 
politique des journaux italiens, avec 
une incidence particuliàre sur les 
nombreux événements qui intéressent 
directement l'Italie et la Hongrie eu 
Europe danubieune. Il faut plutôt 
!aire ressortir le fait que l'on peul 
parler d'une zoae de clarté el de 
solidité qui s'étend dans le centre de 
l'Europe. La politique assooiée de 
l'Italie et de la Hongrie tend, en har­
monie avec les buts poursuivis par 
!'ax~ Rome-Berlin, à la paix dans la 
J ust1ce. 
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Et je crus entendre encore les pa­
roles criées par Juliaae pendant la 
nui~ inoublia?le : • Je t'aime, j'ai 
touiours été llenne; j'expie par cet 
enfer une minute de faiblesse tu m'en· 
tends î une minute de faiblesse: C'est la 
vérité. Tu ne sens donc pas que c'est 
la vérité fo 

Hélas ! que de fois nous croyons 
sentir la vérité dans une voix qui 
ment ! Rien ne peul nous défendre de 
cette duperie. !\~ais, si ce que j'avais 
senll dans la voix du Juliaae était la 
vérité pure, nlors elle ava il donc réel­
lement été surprise pendanl une lan-

gueur physique, dans ma maison 
même ? el elle avait subi le viol avec 
une sorte d'iacoascience î el, au ré­
veil, elle n'avait éprouvé que de l'hor­
reur et du dégoût pour l'aole irrépa­
rable? el elle avait chassé cet homme, 
ne l'ahit pas revu ? 

Ef!eclivemenl, cette supposition 
n'était contredite ea rien par les ap· 
rareaces ; el même les apparences 
donnaienl à supposer que depuis long­
temps, entre Juliane el lui, la rupture 
était complèle el définitive. 

« Dans ma propre maieon ! • me 
rédisais-je. El, dans celle maison mu. 
elle comme une tombe,dans ces cham­
bres désertes el étouffantes, j'étais 
poursuivi par l'obsession de l'image. 

• Mais voilà qu'il y a un mois en­
viron, quan<l le gouvernemeul de Bar­
celone eut qu'on allait faire revenir 
les volontaires,nous fümes tous appelée 
et prévenus que, pour les be soi as du 
service, nous allions être munis de do­
cuments de sujets espagnols. Bon 
gré, mal gré, tous les inlernatioaaux 
se trouvèrent transformés, du jour au 
lendemain, en Perez, Garcia ou Ro· 
driguez. C'est alors que nous fûmes, 
par groupes, envoyés dans les bri­
gades espagnoles, et mélangés avec las 
véritables Rodriguez et Marlinez.C'est 
ainsi que les grands effaclifs des bri· 
gai:Ies interaational.is out élé dissous. 
Il n'y a plus que deux brigades d'étran· 
gers, et ce soul celles que le gouver­
nement de Barcelone avoue qui exis· 
lent sur son territoire. Le Comilé de 
non-intervention ne trouvua donc que 
deux brigades iolernaliouales daas la 
zone rouge. 

« Voyant cela, el que nous étions 
condamnés à continuer la guerre, mon 
camarade el moi nous décidâmes de 
profiter de la première occasion pour 
passer dans les lignes de Franco. 

" - Alors, el l'accord sur le retrait 
des volontaires ? ... 

c - C'est un mensonge, Moasie':1r• 
el nous n'avons pas voulu en être vic­
times ; c'est pourquoi nous nous 
sommes décidés à venir dans les lignes 
nationales, courant le risque d'être 
poursuivis à coups de fusil, en quit· 
tanl les lignes rouges •· 

XXV 

Que faire î Rester encore à Rome, 
ea attendant que la folie !il explosion 
dans mon cerveau, au milieu de ce 
brasier, sous la rage de la canicule î 
Partir pour la mer, pour la montagne; 
aller boire l'oubli dans le monde, aux 
rendez.vous élégants de la saison d'é­
té? Réveiller en moi le voluptueux de 
jadis, me mettre en quête d'une autre 
Thérèse Raffo, d'une frivole maîtresse 
quelconuque î 

Deux ou trois fois je m'allardai au 
souvenir de la • Bloadissima, • quoi· 
qu'elle fûl entiàrement sortie de mon 
cœur el même, pendant une lcngue 
période, de ma mémoire. « Où peul· 
elle être î Est-elle encore liée avec 
Eugène Egaoo ? Qu'éprouverais-je en 
la revoyant î • Ce n'étail qu'une fai· 
ble curiosité. 

Je m'aperçus que mon désir uni­
que, profond, invicible, était de re· 
tourner là-bas, dans ma maison de 
douleur, à mon supplice. 

Je pris avec le plus grand soin les 
mesures nécessaires. Je fis une visite 
au docteur Vebesli, télégraphiai mon 
retour à la Badiola ; el je hâtai mon 
dé pari. 

L'impatience me dévorait ; uae an· 
xiété aigue me poignait, comme si 
j'étais allé au-davaut de choses nou· 
velles extraordinaires. Le voyage me 
parut inlerminable. 

Etendu sur les coussins, oppressé 

M. HorB BElisha En FrancE 
Paris, 2~.- Le ministre de la Guerre 

britannique M. Hore-Belisha, qui 
s'était rencontré à Amiens avec son 
collègue français, est arrivé ensuite à 
Paris. Il repart aujourd'hui pour 
Londres. 

• 

LES casBrnBs britanniques 
Eanal dB 5UEZ 

au 
Londres, 24. - Lord Halifax a eu 

hier un entretien de plus d'une heure 
avec le président du Conseil égyptien 
Mahmoud pacha. On croit que laques· 
lion dee casernes pour les lroupes 
anglaises sur le canal rte Suez a été 
abordée à celle occasion. 
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LA BOURSE 
Ankara 22 Juillet 1938 

(Coure Informatifs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turcs !en liquidation) t . 16 
Banque d'Atlaires au porteur 97 .-

Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 •/o 24 80 
Act. Bre.s. Réunies Bomonti-Nectar 7. 76 
Act. Banque otto1nane _ • 25. -
Act. Ban<tue Centra!P .• _, __ •.. 108 . ....,. 
Act. Ciments Arslan- 12.;o 
Obl.Chernin de Fer Sivas-grz11ru1n I 97. 75 
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum Il 99.25 
Obi. Empr. intérieur 5 •'o 1933 (Er- 40.65 

ganl) -- -- ··- -· •.. ·-· _ 96. 7i5 
Emprunt Intérieur 95. _ 

Obi. Dette Turque 7 '!t ".O IQ33 !ère 19.275 
tranche ___ ___ __ •• __ 

Obligations Anatolie au oornptant '1.50 
Anatolie 1 et II _______ _ 
Anntolie scrips ____ _ 

ÇIJEQUE$ 

Change 
JÂ)ndres 1 Sterling 
New-York 100 Dqllar 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 F.Suisses 
Amslerda1n 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 

Prague 100 Cour.Tchec 
lladrid 100 Peseta• 
Vareovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leys 

tOO Dinars 

4).6:. 

19.60 

Fermeture 
6.2275 

126 6325 
J.47 
6.6625 

28.97~ 

69.576 
60 8J75 
21 405 

1.14 
J.53 
4.356 
6.89 

23 62 
24.80 
0.9325 

- Que t'est-il arrivé, un accident?' 
Belgrade 

2.8575 
I{ okoha ma 100 Yens 

- Mais non, voyons ... .. -J ai pris tout simplement le 36. 195 

tram de Bostanci ... 
Sloc~holm 100 Cour. S. 
Moecou 100 Roubles 

31.965 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à /'Ak~am) 
23.6125 

par la chaleur, suffoqué par la 
poussière qui péntllrait à travers 
les interstices, tandis que le roule­
ment monotone du lrain se mariait 
au chant monotone des cigales sans 
assoupir mon ennui, je pensais aux 
événements prochains, je considérais 
les possibilités futures, j'essayais de 
scr~ler la grande ombre. - Le cpère • 
élall mortellement atteint. Quel sort 
attendait le c fils ? • 

XXVI 

Rieo de nouveau à la Badiola. Mon 
absence avait été très courte. On fêla 
mo11 relour. Le premier regard de 
Juhane m'exprima une gratitude in­
finie. 

- Tu as bien fait de revenir vite, 
me dit ma mère avec ua sourire. Ju­
lia:ie .n'avai t pas de repos. Nous espé· 
rons que maintenant lu ne nous quil· 
teras plus. 

Elle ajouta, en faisant allusion à 
! 'état de sa bru : 

- Ne remarques-lu point de pro­
grès 1 Et, à propos. l'es-lu souvenu 
des dentelles ? Non 1 Quel oublieux ! 

Ainsi, dès les premières minutes, 
mon supplice recommençait. 

Aussitôt que je fus seul aveo Ju· 
liane, elle me d 11 : 

- Je n'espérais pas que lu revien­
drais si vite. CJmme je te suis reoon­
naissanle ! 

Dans son altitude, dans sa voix, il 

y avait de la timidité, cle l'humilité, de 
la tendresse. 

rappelèrent un autre u merci, » celui 
qu'elle avait prononcé autrefois, le 
matin de sa convalescence, Je matin de 
moa premier crime. 

XXVII 

Jamais je n'avais élé aussi frappé 
du co11trasle ealre son visage et Je 
r_esle de sa persoaae. Il y avail, con· 
hnuellemenl visible pour moi sur ce 
visage, uae expression particulière de 
chagrin qui trahissait la révolte con- Je recommenQai donc à la Badiola 
tinuelle de celle femme contre la gros- ma vie pénible et invariablement tris· 
sesse honteuse et déshonorante dont te, sans aucun épisode notable, tandis 
son corps était affligé. Celle expres- que les he':1res el lraluai•mt sur le 
sion ne l'abandonnait en nucune cir- cadran solaire, aggravées par la Jour· 
coastaace ; elle transparaissait visible- de. moaolonie du chant des cigales 
ment à travers la diversité d'autres qui gr1llota1enl sur les ormes. Hora 
expressions fugitives qui, quelle qu'en 1 es/ benefaciendi ! . 
fût la force, ne parvenaient pas à J'ef· I El dans mon es.prit alteraè'.enl !es 
lacer· elle était fixe el comme ad hé· effervescencos habituelles, les inerlles 
rente.' et elle m'apitoyait, el elle ha_bituelle~! les sarcaHmAP h1bilo•, les 
m'ôtait mes rancune•, et elle me voi J vaurns asp1rat1ons habtlualles, le.;; ha· 
lait. le fait brutal, t;.op ~vident désor· i' biluelles crises contradictoires, l'a?oa· 
mats aux heures d 1rontque perspica- dance et la sécheresse. Et plus d unA 
cité. fois, considérant cette chose grise, 

- Qu'as-tu fait ces jours·Ciî lui dis- neutre, mtldiocre, fluirle et omaipolen· 
je. le qu'est la vie, je pensai: c Qui 

- Je t'ai attendu. Et toi î sail ? L'homme est surtout un animal 
- Rien. J'ai déairé revenir. qui s'adapte. Il n'y a turpide ni dou· 
- Pour moi ? demanda-t-elle, timi- leur dont il ne finisse par s'accommo· 

de el humble. der. • 
- Oui, pour toi. 
Elle ferma à demi les paupi~r.s, et 

une lueur de sourire trembla sur son 
visage. Je sentis que je n'avais jamaia 
été aimé comme à ce moment-là. 

Après une pause, elle dit en me re­
gardant avec des yeux humides : 

- Merci. 
L'accent, le sentiment exprimé me 

(à suivre) 

Sahibi : O. PRIMI 
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